
Les anciens combattants
philbertins de la

Première Guerre Mondiale

Ce document regroupe les fiches des anciens combattants revenus de la
guerre.  Les combattants morts pendant le conflit font l’objet d’un document
séparé.
Pour chacun d’entre eux, vous trouverez :

- son état-civil,

- sa profession et son domicile au moment de la mobilisation du 1er août
1914,

- son recrutement dans l’armée,

- la durée de sa campagne contre l’Allemagne,



- sa situation militaire au moment de la mobilisation,

- sa participation à la guerre jusqu’à son retour au domicile,

- éventuellement ses citations et ses décorations,

- éventuellement les informations publiées dans le bulletin paroissial
contemporain.
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A
AIRIAU Emile Henri
Fils d’Airiau Emile Henri et Peneau Mélanie
Né le 9 mars 1894 à Saint Philbert de Bouaine [la Bellezine]
Profession : mécanicien ajusteur Domicile : Nantes, Babin Chevaye

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 151

Campagne contre l'Allemagne : du 8 septembre 1914 au 7 septembre 1919
Incorporé au 3ème Dépôt des Equipages de la Flotte à compter du 5 septembre 1914. Arrivé au corps le 8 du dit,
immatriculé sous le n°15936, 4ème apprenti marin. Nommé matelot de 2ème classe mécanicien le 12 novembre
1914. Nommé mécanicien de 1ère classe le 27 février 1916. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er

septembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914.
Promu quartier maître mécanicien par décision ministérielle du 4 juillet 1918. Mis en congé illimité de
démobilisation le 7 septembre 1919. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).
Classé dans l'affectation spéciale le 22 décembre 1938 au titre des Ateliers et Chantiers de la Loire comme
ajusteur à St-Nazaire (personnel de renforcement). Rayé de l'affectation spéciale le 2 avril 1940.

Localités successives habitées :
26/5/1921 : Nantes
23/11/1928 :  St Philbert de Bouaine

Décorations :
Médaille Interalliée.

AIRIAU Samuel Léon Alphonse
Fils de Airiau François et de Fiolleau Marie
Né le 11 mai 1880 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Coin-Garat

Classe : 1900. Numéro matricule de recrutement : 682

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 1er septembre au 10 novembre 1914
Armées : du 10 novembre 1914 au 24 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre . Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 1er septembre 1914.
Passé le 11 décembre 1914 au 52ème Régiment d’Infanterie comme soldat conducteur. Passé le 13 juin 1917 au



330ème Régiment d’Infanterie. Passé le 16 septembre 1917 au 261ème Régiment d’Artillerie de Campagne.
Mis en congé illimité de démobilisation le 24 janvier 1919 (2ème échelon) par le dépôt démobilisateur du 51ème

Régiment d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

ANGIBAUD Jean Baptiste Clément
Fils de Angibaud Pierre et de Choblet Clémence
Né le 20 avril 1886 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cheminot Domicile : Courtalain (Eure-et-Loir)

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 922

Campagne contre l'Allemagne : du 16 septembre 1914 au 8 mai 1916.
Classé affecté spécial des Chemins de Fer de l'État le 5 novembre 1911 comme homme d'équipe à Courtalain.
Rayé de l'affectation spéciale le 2/9/1914. Affecté au Régiment d'Infanterie de La Roche sur Yon. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 17 septembre 1914,
soldat de 2ème classe. Remis à la disposition de la Compagnie des Chemins de Fer de l'État le 8 mai 1916 et
reclassé dans l'affectation spéciale (4ème section des chemins de fer de campagne, subdivisions
complémentaires) le 22 juin 1916 comme homme d'équipe à Courtalain. Considéré comme appelé sous les
drapeaux et maintenu à son emploi du temps de paix au titre des sections des chemins de fer de campagne.

ANGIBAUD Pierre Émile Léon
Fils de Angibaud Pierre et de Choblet Clémence
Né le 23 janvier 1877 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Pierre Blanche

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 150

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 10 août 1914
Armées : du 11 août 1914 au 16 octobre 1918
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1911. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914, soldat de
2ème classe. Parti aux armées le 11 août 1914. Passé le 1er septembre 1917 au 268ème Régiment Territorial
d’Infanterie. Détaché à l’agriculture catégorie « A » à St Philbert de Bouaine (Vendée), le 17 octobre 1918 (père
de 5 enfants).
Mis en congé illimité de démobilisation le 6 février 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

AUDOIRE Gustave Samuel Jean
Fils de Audoire Jean et de Morisseau Joséphine
Né le 21 mai 1896 à St Étienne de Corcoué
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : le Cou

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 2647

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 septembre 1916 au 26 septem bre 1917
Aux armées : du 27 septembre 1917 au 16 mai 1918
Intérieur : du 17 mai au 28 juillet 1918
Aux armées : du 29 juillet au 24 août 1918



Intérieur : du 25 août au 6 décembre 1918
Aux armées : du 7 décembre 1918 au 23 septembre 1919
Incorporé au 93ème Régiment d’Infanterie à compter du 3 septembre 1916. Arrivé au corps le dit jour, soldat de
2ème classe. Passé  au 252ème Régiment d’Infanterie le 27 septembre 1917. Parti aux armées le 27 septembre
1917. Évacué le 17 mai 1918. Passé  au 19ème Régiment d’Infanterie le 10 juin 1918, au dépôt le 29 juin 1918.
Blessé évacué le 25 août 1918. Aux armées le 7 décembre 1918. Passé  au 2ème Régiment de Génie le 20 janvier
1919. Passé  au 3ème Régiment de Génie le 15 septembre 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 23 septembre 1919 par le dépôt du 51ème Régiment d'Artillerie. Se
retire à Saint Étienne de Corcoué.

Blessures, citations :
En observation (gaz) fait des opérations le 17 mai 1918, Cavalier de Courcy (Marne).
Blessé par éclats d'obus le 25 août 1918.
Cité à l'ordre du régiment n°145 du 5 janvier 1919  : Excellent soldat brave et courageux au front depuis février
1917.
Deux blessures.

AUGER Lucien Jean Baptiste
Fils de Auger Jean-Baptiste et de Chagneau Victorine Alphonsine
Né le 2 décembre 1881 à Saint-Colombin
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Postière des Landes

Classe : 1901. Numéro matricule de recrutement : 468

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 14 novembre 1914 au 1er février 1915
Armées : du 2 février 1915 au 13 juillet 1915
Intérieur : du 14 juillet 1915 au 10 avril 1916
Armées : du 11 avril au 7 septembre 1916
Intérieur double : du 8 septembre 1916 au 7 septembre 1917
Intérieur simple : du 8 septembre au 10 octobre 1917
Armées : du 11 octobre 1917 au  1er mai  1918
Intérieur : du 2 mai au 31 décembre 1918
Conseil de révision : classé services auxiliaires (acuité visuelle inférieure à 1/10). Passé du service auxiliaire
dans le service armé par décision de la commission de réforme de Nantes du 2 novembre 1914. Appelé à
l’activité le 14 novembre 1914 par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Passé du 65ème Régiment
d’Infanterie au 91ème Régiment d’Infanterie le 1er février 1915. Aux armées le 2 février 1915. Évacué le 13 juillet
1915. Passé au 31ème Régiment d’Infanterie le 10 avril 1916, aux armées le dit jour. Évacué le 7 septembre 1916.
Passé au 134ème Régiment d’Infanterie le  11 octobre 1917, en renfort le dit jour. Passé au 101ème Régiment
d’Infanterie le 25 novembre 1917. Évacué sur l'intérieur le 1er mai  1918. Réformé temporaire par la commission
de réforme de Nantes le 31/12/1918 : troubles gastriques caractérisés, légère hypertrophie du foie.

Blessures :
Blessé le 13 juillet 1915 en Argonne, reconnu atteint de plaie contuse partie interne cuisse par éclats d'obus,
oedeme de la jambe.
Blessé le 7 septembre 1916 à Bouchavesnes, reconnu atteint de fracture de l'avant-bras gauche par chute de
cheval en service commandé.

Localités successives habitées :
7 juillet 1907, Saint-Philbert de Bouaine

AUNEAU Eugène Marie Augustin
Fils de Auneau Augustin et de Séret Philomène
Né le 21 octobre 1886 à St Fulgent
MOBILISATION - Profession : instituteur libre Domicile : le bourg

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 755



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 25 février 1915 au 30 mai 1915
Armées : du 31 mai 1915 au 20 mars 1919
Reconnu bon pour le service armé par le conseil de révision de 1914. Affecté au 145ème Régiment d’Infanterie.
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 26 février 1915.
Passé au 68ème Régiment d’Infanterie le 31 mai 1915. Nommé caporal fourrier le 13 mai 1916. Mis en congé
illimité de démobilisation le 20 mars 1919 par le dépôt du 95ème Régiment d’Infanterie. Se retire à Saint Philbert
de Bouaine.

Citations. Décorations
Ordre du régiment N° 73 du décembre 1916. « Militaire très brave s’est particulièrement distingué à toutes les
affaires auxquelles il a pris part aux attaques des 4, 5 et 6 .. s’est bravement porté en avant entraînant ses
camarades par son courage ». Croix de guerre.



AVRILLEAU Henri Georges
Fils de Avrilleau Jean-Baptiste et de Guilloux Marie
Né le 20 janvier 1894 à St Philbert de Bouaine [la Grimaudière]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Grimaudière

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 154

Campagne contre l'Allemagne : 5 septembre 1914 au 19 septembre 1919
Incorporé au 1er Régiment de Dragons à compter du 5 septembre 1914. Arrivé au corps le dit jour et immatriculé
sous le n°2693, dragon de 2ème classe. Passé le 9 octobre 1914 au 19ème Régiment d’Infanterie. Parti aux armées
le 10 décembre 1914. Évacué malade du 13 février au 5 mars 1915. Évacué blessé du 21 mars au 23 décembre
1916. Reparti aux armées le 9 janvier 1917. Disparu le 27 mai 1918 au Chemin des Dames. Fait prisonnier,
interné à Merseburg. Rapatrié le 22 janvier 1919. Passé le 25 février 1919 au 65ème Régiment d’Infanterie.
Mis en congé illimité de démobilisation le 19 septembre 1919 par le dépôt du 93ème Régiment d’Infanterie. Se
retire à Saint Philbert de Bouaine.

Blessures. Citations. Décorations
Blessé le 21 mars 1916 « plaie main gauche par éclats d’obus ».
Citation à l’ordre du régiment n°763 du 11 août 1917 pour sa belle conduite au feu, et sa longue présence au
front.

Bulletin paroissial du 19/11/1916 : « Le 3 novembre, au fort de Vaux, Henri Avrilleau, des
Grimaudières, a été blessé à la main gauche d’un éclat d’obus. »



B
BACHELIER Charles Eugène Henri
Fils de Bachelier Jean-Baptiste et de Sorin Marie
Né le 31 mai 1889 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : instituteur Domicile :

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 32

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 au 31 mai 1917, du 2 août 1917 au 11 novembre 1918
Classé service auxiliaire le 03/04/1917 par la commission de réforme des Sables d’Olonne pour « Insuffisance
mitrale bien compensée ». Affecté au 11ème escadron du Train. Appelé à l’activité en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 15 mai 1917. Passé au 91ème Régiment d’Infanterie le
1er août 1917, service auxiliaire. Mis en sursis du 31 mai au 31 juillet 1917 ; rentré le 2 août 1917. Passé au 69ème

Régiment d’Infanterie le 16 décembre 1918. Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 12 juin 1919.
Mis en congé illimité le 31 juillet 1919, se retire à Saint Philbert de Bouaine.

Localités successives habitées :
20 septembre 1923 : Vertou

BACHELIER Clément Pierre Jean Marie
Fils de Bachelier Jean-Marie et de Brossard Alphonsie Marie Estelle
Né le 13 mars 1886 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : maçon Domicile :

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 907

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 5 au 9 août 1914
Aux armées : du 9 août 1914 au 1er mai 1916
Intérieur malade : du 2 mai au 16 août 1915
Aux armées : du 17 août 1915 au 22 mai 1918
Affecté au 93ème Régiment d’Infanterie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er

août 1914. Arrivé au corps le 5 août 1914, caporal. Nommé sergent le 22 octobre 1914. Évacué malade le 1er mai
1915. Réformé n°2 par la commission de réforme de Fontenay-le-Comte du 12 mai 1915 pour « cyphose dorso-
lombaire, douleurs en ceinture et mauvais état général ». Renvoyé dans ses foyers. Maintenu réformé n°2 par la
commission de réforme de La Roche sur Yon du 14 septembre 1915. Rappelé au  93ème Régiment d’Infanterie
pour être envoyé au centre spécial de réforme. Arrivé au corps le 12 novembre 1917. Proposé pour la réforme
n°1 par la commission de réforme de La Roche sur Yon pour des lésions consécutives à un mal de Pott
imputable au service. Admis à la réforme n°1 par décision ministérielle du 22 mai 1918.

BACHELIER Félix Antoine Philbert
Fils de Bachelier Jean-Baptiste et de Sorin Marie
Né le 4 février 1897 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : instituteur libre Domicile : LE BOUPERE

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 559

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 8 août 1916 au 10 avril 1917
Aux armées : du 11 avril au 24 septembre 1917
Intérieur C.D. : du 25 septembre 1917 au 24 septembre 1918



Intérieur : du 25 septembre 1918 au 11 janvier 1919
Incorporé au 65ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 août 1916. Arrivé au corps le dit jour et immatriculé
sous le n°15311, soldat de 2ème classe. Passé le 11 avril 1917 aux armées au 91ème Régiment d’Infanterie. Arrivé
au corps le dit jour et immatriculé sous le n°18684. Passé le 10 juillet 1917 au 128ème Régiment d’Infanterie…

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 25 septembre 1917 à la cote 304. 1) amputation cuisse droite 1/3 moyen pour fracas du genou. 2)
fracture compliquée du tibia gauche par éclats d’obus
Citation « Soldat d’un courage remarquable, ayant une haute idée du courage militaire, grièvement blessé le 25
septembre 1917 au cours d’une patrouille pour laquelle il était volontaire. »
Médaille militaire et Croix de Guerre avec palme du 27/9/1917
Promu au grade d’officier de la Légion d’Honneur par décret du 6 septembre 1950

Bulletin paroissial du 7 octobre 1917 : Nous apprenons avec regret que Félix Bachelier vient d'être
blessé assez grièvement. Pour récompense de sa bravoure extraordinaire, il a été décoré de la
médaille militaire et de la Croix de Guerre avec palme.
Bulletin paroissial du 24 février 1918 : Félix Bachelier, en traitement à l'Hôpital de Montpellier, a été
l'objet de la brillante citation suivante : « Soldat d’un courage remarquable, ayant une haute idée du
courage militaire, grièvement blessé le 25 septembre 1917 au cours d’une patrouille pour laquelle il
était volontaire. »
Bulletin paroissial du 4 août 1918 : Félix Bachelier du bourg, en traitement à l'Hôpital Saint-Stanislas
de Nantes, va beaucoup mieux.

BACHELIER Jean-Baptiste Joseph Félix
Fils de Bachelier Jean-Baptiste et de Sorin Marie
Né le 30 avril 1886 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : coiffeur Domicile : le bourg

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 927

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 25 avril 1915 au 24 mai 1916
Aux armées : du 25 mai 1916 au 11 novembre 1918
Intérieur : du 12 novembre 1918 au 20 mars 1919
Classé service auxiliaire le 8 novembre 1907 par la commission spéciale de réforme de Nantes pour « anémie et
faiblesse ». Maintenu service auxiliaire le 19 novembre 1914 par la commission de réforme de La Roche sur
Yon. Affecté au 11ème Escadron du Train des Équipages. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation
générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 26 avril 1915, Maintenu service auxiliaire le 3 septembre 1915 par
la commission de réforme de Nantes pour cardiopathie.
Mis en congé illimité de démobilisation le 20 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 11ème Escadron  du
Train. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

BACHELIER Moïse Eugène Félix
Fils de Bachelier Jean et de Morisseau Madeleine
Né le 29 mai 1891 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile :

Classe : 1911. Numéro matricule de recrutement : 6

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 10 novembre 1914 au 18 juin 1915
Armées : du 19 juin 1915 au 29 mai 1916
Intérieur : du 30 mai au 3 septembre 1916
Armées : du 4 septembre 1916 au 19 octobre 1918
Intérieur : du 20 octobre 1918 au 20 août 1919
Incorporé au  6ème Régiment d'Infanterie à compter du 9 novembre 1914. Arrivé au corps le 10 du dit jour, soldat



de 2ème classe. Évacué malade le 20 mai 1916, au dépôt le 11 juillet 1916. Passé le 20 août 1916 au 117ème

Régiment d’Infanterie. Aux armées le 15 octobre 1916. Évacué blessé du 14 juillet au 22 août 1917. Passé le 1er

août 1918 au 115ème Régiment d’Infanterie.
Mis en congé illimité de démobilisation le 20 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures :
Évacué malade le 29 mai 1916. Blessé (éclats d'obus fesse droite) le 14 juillet 1917 au Mont Haut. Évacué sur
l'ambulance 7/4 s.p. 71 aux armées.

BACHELIER Stanislas Eugène Louis Joseph
Fils de Bachelier Jean-Baptiste et de Sorin Marie
Né le 7 février 1896 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : étudiant ecclésiastique Domicile :
Prénom usuel : Joseph

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1865

Campagne contre l'Allemagne : du 7 août 1916 au 12 novembre 1919
Incorporé au  65ème Régiment d'Infanterie à compter du 7 août 1916. Arrivé au corps le dit jour, soldat de 2ème

classe. Passé le 17 janvier 1917 aux armées au 91ème Régiment d’Infanterie. Passé le 25 mai 1917 aux armées au
128ème Régiment d’Infanterie. Nommé soldat de 1ère classe le 15 décembre 1917.  Nommé caporal le 5 mars
1918. Blessé évacué du 20 juillet au 29 août 1918 . Passé dans la réserve de l'armée active le 17 janvier 1919.
Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914.
Mis en congé illimité de démobilisation le 12 novembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures, citations, décorations :
Blessé le 20 juillet 1918 à  Oulchy-le-Château : plaies jambe droite et jambe gauche par balle. Hôpital
complémentaire n°19 à Dieppe le 22 juillet 1918
Citation à l'ordre de la 26ème D.I. N°158 du 5 décembre 1917 : très bon soldat, a donné le plus bel exemple de
dévouement le 24 août 1917. S'est porté sous un violent bombardement au secours de son sergent grièvement
blessé.
Citation à l'ordre du régiment n°287 : Excellent soldat, belle attitude à l'attaque du 20 février 1918.
Citation à l'ordre du régiment n°369 du 24 août 1918 : S'est brillamment le 20 juillet 1918 à l'attaque d'une
position fortement défendue et a été blessé en se portant résolument au devant d'une contre-attaque ennemie.
Médaille militaire. Croix de guerre avec 3 étoiles de bronze.

Bulletin paroissial du 7 octobre 1917. Voici un extrait de sa lettre :  « Bien chers parents. Cette fois
encore vous devez un fier merci au Sacré-Coeur... »

BAHUAUD Félix Jean-Baptiste
Fils de Bahuaud Jean-Baptiste et de Dugast Léontine
Né le 20 septembre 1877 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Biretière

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 140

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 au 11 août 1914
Armées : du 12 août au 29 septembre 1914
Intérieur : du 30 septembre au 30 octobre 1914
Armées : du 31 octobre 1914 au 24 février 1918
Intérieur : du 25 février au 26 mai 1918
Armées : du 27 au 28 mai 1918
Intérieur : du 29 mai au 4 juin 1918
Armées : du 5 juin 1918 au 2 février 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1911. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à



l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914, soldat de
2ème classe. Parti  aux armées le 11 août 1914. Rentré au dépôt le 30 septembre 1914. Parti en renfort le 31
octobre 1914, rejoint la compagnie. Évacué malade zone des armées le 19 janvier 1918. Évacué sur l’intérieur le
25 février 1918. Entré le 11 mars 1918 à l’hôpital Militaire Baur à Nantes (accident étant en permission),
luxation de l’épaule droite. Rejoint les armées le 27 mai 1918. Évacué le 29 mai 1918, hôpital Baur (même motif
non imputable). Sorti de l’hôpital et reparti aux armées le 5 juin 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 2 février 1919 (2e échelon) par le dépôt démobilisateur du 93ème

Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

BARGEOLLE Baptiste Henri Auguste
Fils de Bargeolle Jean-Baptiste et de Albert Rosalie
Né le 11 janvier 1896 aux Lucs sur Boulogne
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : la Flomanchère

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1866

Campagne contre l'Allemagne : du 9 avril au 1er décembre 1915, du 3 avril au 10 juin 1916
Incorporé au 77ème Régiment d'infanterie à compter du 8 avril 1915. Arrivé au corps le dit jour, soldat de 2ème

classe. Réformé n°2 le 1er décembre 1915 par décision de la commission spéciale de réforme de Cholet pour
imminence de tuberculose. Classé service armé par décision de la commission spéciale de réforme de La Roche
sur Yon du 21 mars 1916. Rappelé à l'activité le 3 avril 1916 au 64ème Régiment d'infanterie.
Réformé temporairement le 10 juin 1916  par décision de la commission de réforme d'Ancenis pour bronchite
sommet gauche, présence de craquements, amaigrissement journalier (maladie contractée hors du service 1ère

catégorie). Rayé des contrôles du corps le 11 juin 1916. Réformé temporaire 1ère catégorie renouvelée pour
compter du 10 juin 1917 par  la commission de réforme de La Roche sur Yon du 11 mai 1917. Passé dans la
réserve de l'armée active le 10 avril 1918. Réformé temporaire n°2  renouvelée le 26 avril 1918 par  la
commission de réforme de La Roche sur Yon pour compter du 10 juin 1918.  Maintenu sous les drapeaux en
vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Réformé n°2  le 24 avril 1919 par  la commission de
réforme de La Roche sur Yon.

BARRETEAU Benjamin Pierre Auguste Marie
Fils de Barreteau Marie et de Sorin Marie
Né le 1er janvier 1876 à Saint Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : charpentier Domicile : la Roche-Chotard

Classe : 1896. Numéro matricule de recrutement : 232

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 août  1914 au 19 octobre 1915
Intérieur : du 21 février au 1er mars 1916
Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation
générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914. Réformé n°2  le 19 octobre 1915 par  la commission
de réforme de La Roche sur Yon pour bronchite spécifique. Classé service armé le 8 février 1916 par décision de
la commission de réforme de La Roche sur Yon. Affecté au  64ème Régiment d’Infanterie. Réformé n°2  le 1er

mars 1916 par  la commission de réforme d'Ancenis pour bronchite bacillaire prédominante sommet droit.
Renvoyé dans ses foyers le 2 mars 1916.

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre



BARRETEAU Gustave Joseph Félix
Fils de Barreteau Eugène et de Angibaud Marie
Né le 25 novembre 1892 à Saint Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : mécanicien Domicile :
Prénom usuel : Joseph

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1876

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 22 février 1915 au 13 mars 1917
Armées Orient : 14 mars 1917 au 25 décembre 1918
Intérieur : 26 décembre 1918 au 28 août 1919
Incorporé au 132ème Régiment d'infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit mois,
soldat de 2ème classe.  Réformé n°2 le 3 novembre 1913 par décision de la commission spéciale de réforme de
Reims pour hernie inguinale très volumineuse et astigamisme myopique. Rayé des contrôles du corps le 4
novembre 1913. Classé service auxiliaire pour astigamisme myopique par le conseil de révision en 1914.
Incorporé au 93ème Régiment d'infanterie à compter du 22 février 1915. Arrivé au corps le 25 du dit mois, soldat
de 2ème classe. Passé dans la réserve de l'armée active, le 1er octobre 1915. Maintenu sous les drapeaux en vertu
du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Passé le 30 janvier 1916 à l'École d'Aviation de Pau.  Passé
le 29 juin 1916 à l'École d'Aviation de Tours. Classé service armé par décision de la commission spéciale de
réforme de Tours le 14 novembre 1916.
Parti en Orient le 14 mars 1917 au 3ème groupe d'aviation, 2ème sapeur. Nommé caporal le 12 juillet 1918. Rentré
en France le 25 décembre 1918. Passé le 26 mars 1919 au 1er  groupe d'aviation. Mis en congé illimité de
démobilisation le 29 août 1919 par le dépôt démobilisateur d'Aéronautique d'Angers. Se retire à Azay-le-Rideau
(Indre et Loire).

BAUDRY Alphonse Auguste Marie
Fils de Baudry Alphonse et de Chauvet Marie
Né le 19 décembre 1895 à Saint Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Barretière

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1798

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 décembre 1914 au 19 mai 1915
Armées : du 20 mai 1915 au 13 octobre 1916
Intérieur compte double : du 14 octobre 1916 au 13 octobre 1917
Intérieur : du 13 octobre 1917 au 6 avril 1919
Incorporé au 2ème Régiment d'infanterie coloniale à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le 16 du dit
mois, soldat de 2ème classe. Passé au 7ème mixte colonial aux armées le 19 mai 1915. Passé au 6ème colonial le 4
juin 1915. Passé le 4 mars 1916  au 54ème Régiment d'infanterie coloniale. Évacué blessé le 14 octobre 1916.
Classé service auxiliaire, inapte provisoire à faire campagne  par la commission de réforme de Marseille du 13
octobre 1917 pour séquelle de blessure de guerre. Maintenu service auxiliaire le 22 janvier 1918  par la
commission de réforme de Toulon pour blessure transfixion de main droite avec lésion du cubitus et du medium.
Inapte définitif à la zone des armées le 26 mars 1918  par la commission de réforme de Toulon. Mis en congé
illimité de démobilisation le 6 avril 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à
St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures, décorations :
Blessé le 14 octobre 1916 par balle à la main droite à Kenali (Serbie)
Médaille commémorative serbe

Bulletin paroissial du 12 novembre 1916 : Alphonse Baudry de la Barretière, parti depuis de longs
mois en Serbie, a été blessé le 14 octobre à la jambe droite et à la main droite. Il a été aussitôt évacué
en France.



BAUDRY Armand Charles
Fils de Baudry Eugène et de Chevrit Marie
Né le 12 août 1897 à St André Treize Voies
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 561

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 7 janvier au 22 octobre 1916
Aux armées : du 23 octobre 1916 au 29 septembre 1919
Incorporé au 26ème Bataillon de Chasseurs à pied à compter du 7 janvier 1916. Arrivé au corps le 8 du dit et
immatriculé sous le n°6494, chasseur de 2ème classe. Aux armées le 23 octobre 1916. Passé le 29 avril 1919 au
12ème Bataillon de Chasseurs à pied.
Mis en congé illimité de démobilisation le 29 septembre 1919 (10e échelon) par le dépôt démobilisateur du 93ème

Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations. Décorations :
Cité à l’ordre du bataillon n°759 du 12 septembre 1918
Croix de Guerre, Médaille Interalliée du 19/8/1937

Localités successives habitées :
10/1/1924 : Rocheservière (Soulette)
1/9/1937 : St Hilaire de Loulay

BAUDRY Eugène Louis Joseph
Fils de Baudry Eugène et de Chevrit Marie
Né le 30 septembre 1895 à St André Treize Voies
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1799

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 16 décembre 1914 au 19 mai 1915
Armées : du 20 mai 1915 au 18 septembre 1919
Incorporé au 2ème Régiment d'Infanterie coloniale à compter du 16 décembre 1914. Arrivé au corps le 16 du dit,
soldat de 2ème classe. Passé le 4 juin 1915  au 6ème Régiment d'Infanterie coloniale. Passé dans la réserve de
l'armée active, le 15 décembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation du 1er août
1914. Passé le 22 mai 1918 au 3ème Régiment d'Infanterie coloniale.
Mis en congé illimité de démobilisation le 18 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d'Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

BAUDRY Joseph Alexandre Jean Marie
Fils de Baudry Samuel et de Garreau Marie
Né le 10 janvier 1896 à Saint Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : agriculteur Domicile : la Haute Sècherie

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1868

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 8 avril 1915 au 4 mai 1916
Aux armées : du 5 mai 1916 au 3 avril 1917
Intérieur : du 4 avril au 24 septembre 1917
Aux armées : du 25 septembre 1917 au 21 septembre 1919
Incorporé au 51ème Régiment d'Artillerie à compter du 8 avril 1915. Arrivé au corps le dit jour, canonnier de 2ème

classe. Passé le 5  mai 1916  aux armées au 111ème Régiment d'Artillerie lourde. Évacué malade le 4 avril 1917.
Parti au front le 25 septembre 1917. Passé le 27 octobre 1917 au 109ème Régiment d'Artillerie lourde. Passé le 1er
mars 1918 au 338ème Régiment d'Artillerie lourde. Passé dans la réserve de l'armée active, le 10 avril 1918.



Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Passé le 20 août 1918
au 318ème Régiment d'Artillerie lourde.
Mis en congé illimité de démobilisation le 21 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d'Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

BAUDRY Samuel Marie Joseph
Fils de Baudry Samuel et de Garreau Marie
Né le 11 mars 1894 à Saint Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Haute Sècherie

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 159

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur CS : du 5 septembre 1914 au 12 juillet 1915
Aux armées CD : du13 juillet 1915 au 17 juillet 1916
Intérieur CS : du 18 juillet au 6 octobre 1916
Aux armées CD : du 7 octobre 1916 au 11 novembre 1918
Aux armées CS : du 12 novembre 1918 au 8 juillet 1919
Incorporé au 51ème Régiment d'Artillerie à compter du 4 septembre 1914. Arrivé au corps le 5 du dit mois,
canonnier de 2ème classe. Entré à l'Hôpital Temporaire n°25 à Nantes le 5 février 1915. Sorti le 10 mars 1915 et
rentré au dépôt le dit jour. Entré à l'Hôpital Militaire Baur le 22 juin 1915. Sorti le 10 juillet 1915 et rejoint le
dépôt le dit jour. Parti aux armées le 13 juillet 1915. Évacué malade le 18 juillet 1916. Rejoint son corps aux
armées le 7 octobre 1916. Rentré au dépôt le 9 juillet 1919.
Envoyé en congé illimité de démobilisation le 6 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations, décorations :
Cité à l'ordre du régiment de juin 1916 : Au cours d'un ravitaillement qui obligeait la colonne à passer sous un
violent bombardement et à traverser un terrain bouleversé, a fait preuve du plus grand sang-froid et du plus grand
courage.
Croix de guerre, étoile de bronze.

Note : devint secrétaire de mairie

BERTIN Jean-Baptiste Auguste Joseph
Fils de Bertin Jean-Baptiste et de Fouché Marie-Josèphe
Né le 5 novembre 1885 à Saint Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : La Chapelle-Heulin

Classe : 1905. Numéro matricule de recrutement : 1812

Campagne contre l'Allemagne :
Passé dans la réserve de l'armée active le 1er octobre 1908. Affecté au 93ème régiment d’Infanterie de La Roche
sur Yon. Rappelé à l'activité par décret de mobilisation générale du 1er  août 1914.
Arrivé au corps le 5 août 1914. Soldat de 2ème classe. Parti avec la 23ème Compagnie du 293ème Régiment
d’Infanterie le 9 août 1914. Fait prisonnier le 27 août 1914 à Chaumont Saint Quentin dans les Ardennes
Rapatrié d’Allemagne le 9 décembre 1918. Permission de 30 jours. Passé au 61ème Régiment d’Infanterie le 9
janvier 1919.
Mis en congé illimité  de démission le 3 avril 1919. Se retire à La Planche (Loire Inférieure).

BERTIN Louis Vial
Fils de Bertin louis et de Bonnet Marguerite
Né le 9 février 1870 à Legé
MOBILISATION - Profession : journalier agricole Domicile : le bourg

Classe : 1890. Numéro matricule de recrutement : 1577



Campagne contre l'Allemagne :
Du 1er avril 1915 au 19 juillet 1917
Rappelé à l'activité le 1er avril 1915(décret de mobilisation générale du 1er  août 1914). Arrivé au corps le dit
jour. Passé au 286ème Régiment Territorial d’Infanterie le 25 mai 1915. Passé au 248ème Régiment Territorial
d’Infanterie le 15 janvier 1917. Détaché agricole catégorie A à St-Philbert de Bouaine le 10 juillet 1917.

BERTIN Lucien François
Fils de Bertin Jean-Baptiste et de Fouché Marie
Né le 20 juin 1888 à Saint Colombin
MOBILISATION - Profession : employé des chemins de fer Domicile : Montereau (Seine et
Marne)

Classe : 1908. Numéro matricule de recrutement : 290
Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur chemin de fer : du 2 août 1914 au 11 novembre 1918
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1911. Classé affecté spécial le 5 août 1913 des chemins de
fer du PLM (2ème section des chemins de fer de Campagne subdivisions complémentaires) comme homme
d’équipe à Montereau. Considéré comme appelé sous les drapeaux et maintenu à son emploi du temps de paix au
titre des sections des chemins de fer de Campagne.

BÉZIAUD Armand Auguste Marie
Fils de Béziaud Hippolyte et de Brunelière Rosalie
Né le 3 novembre 1877 à Viellevigne
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Boule

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 149

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 6 août au 5 novembre 1914
Armées : du 6 novembre 1914 au 1er janvier 1919
Désaffecté de la cavalerie le 1er avril 1908. Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1911. Affecté au 11ème

Escadron Territorial du Train. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914.
Arrivé au corps le 6 août 1914. Passé au 18ème Escadron Territorial du Train des Équipages Militaires le 6
novembre 1914. Parti aux armées le dit jour. Mis en congé illimité de démobilisation le 1er janvier 1919 (1er

échelon de la RAT) par le dépôt démobilisateur du 11ème Escadron Territorial du Train des Équipages Militaires.
Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

BIGNON François Armand
Fils de Bignon Pierre et de Volard Marie
Né le 9 décembre 1892 aux Lucs sur Boulogne
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : le Point du Jour
Prénom usuel : Armand

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 222

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 mai au 13 novembre 1917
Armées : du 14 novembre 1917 au 23 août 1919.
Exempté en 1914 pour faiblesse générale. Classé service auxiliaire pour faiblesse par la commission de réforme
de Nantes le 2 avril 1917. Passé au  11ème Escadron  du Train des Équipages Militaires le 8 juin 1917. Affecté au
GCC conducteur attaché à l'ambulance. Aux armées le 14 novembre 1917. Passé au  22ème SJM le 22 juin 1919.
Démobilisé le 24 août 1919. Se retire à Legé.



BITON Georges Théodore Jean Baptiste
Fils de Biton Jean et de Masson Louise
Né le 2 avril 1893 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : forgeron Domicile : la Barretière

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2204

Campagne contre l'Allemagne : du 16 décembre 1914 au 28 décembre 1916
Campagne en Tunisie : du 29 décembre 1916 au 6 avril 1917
Campagne en France : du 7 avril 1917 au 27 août 1919
Incorporé au 2ème Régiment d’Infanterie coloniale à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le 16 du dit,
soldat de 2ème classe. Soldat de 1ere classe le 23 avril 1915. Aux armées le 3 septembre 1915. Caporal le 21 juillet
1916. Passé le 23 décembre 1916 au 78ème Bataillon sénégalais. Passé le 22 octobre 1918 au 73ème Bataillon
sénégalais. Mis en congé illimité de démobilisation le 27 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème

Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures, citations, décorations :
Blessé le 5 septembre 1915 à Suippes : large plaie de la fesse gauche par éclat d'obus.
Blessé le 9 septembre 1916 à Barleux : plaie en séton par balle avec fracture du radius.
Blessé le le 16 juillet 1918 au Bois Madame (Aisne) : intoxication par gaz.
Cité à l'ordre du régiment n°27 du 30 janvier 1917.
Croix de guerre avec étoile de bronze.

BITON Henri Clément Jean Marie
Fils de Biton Henri et de Morineau Clémence
Né le 4 septembre 1896 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : St Étienne de Corcoué

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 2650 [Nantes]

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 9 avril 1915 au 14 avril 1916
Armées : du 15 avril 1916 au 30 avril 1917
Intérieur : du 1er mai au 18 juin 1917
Armées : du 19 juin 1917 au 31 mai 1918
En captivité : du 1er juin au 18 décembre 1918
Intérieur : du 19 décembre 1918 au 21 septembre 1919
Incorporé au 70ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 avril 1915. Arrivé au corps le 9 du dit, soldat de 2ème

classe. Parti aux armées le 15 avril 1916. Évacué blessé le 30 avril 1917. Entré aux armées le 19 juin 1917. Fait
prisonnier le 31 mai 1918 à Cuisy-en-Almont (Aisne). Interné à Giessen (Allemagne). Rapatrié le 19 décembre
1918, en congé de quinze jours. Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 6 janvier 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 21 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 65ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Étienne de Corcoué.

Blessures, citations, décorations :
Blessé à Moronvilliers le 30 avril 1917 : plaies multiples pied droit, avant-bras gauche et fesse droite.
Cité à l'ordre du régiment n°329bis du 3 avril 1917 : Patrouilleur d'élite. A fait preuve le 16 mars 1917 des plus
belles qualités d'audace, d'énergie en se portant dans un village tenu par des mitrailleurs pour éclairer leur section
et lui livrer le passage.
Croix de guerre avec étoile de bronze. Médaillé militaire.

BLAIS Émile Eugène
Fils de Blais Philbert et de Deniaud Françoise
Né le 30 mars 1871 à St Etienne de Corcoué
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Coin-Garat

Classe : 1891. Numéro matricule de recrutement : 34



Campagne contre l'Allemagne : 4 mars 1915 au 18 août 1917
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1905. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 mars 1915. Passé le 9
avril 1915 au 84ème Régiment Territorial d’Infanterie. Passé au 19ème Régiment Territorial d’Infanterie le 19
janvier 1916. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles le 18 août 1917 à Rocheservière. Passé au 93ème

Régiment d’Infanterie le 1er janvier 1918. Libéré du service militaire le 1er octobre 1918.

BLAIS Samuel Clément Alphonse
Fils de Blais Émile et de Airiau Marie
Né le 3 novembre 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Coin-Garat

Classe : 1898. Numéro matricule de recrutement : 900

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 2 mai au 20 décembre 1917
Armées : du 21 décembre 1917 au 23 octobre 1919
Incorporé au 120ème Régiment d’Infanterie à compter du 1er mai 1917. Arrivé au corps le 2 du dit et immatriculé
sous le n° 15495, soldat de 2ème classe. Passé le 20 décembre 1917 au 77ème Régiment d’Infanterie, aux armées.
Passé le 14 juin 1918 au 146ème Régiment d’Infanterie. Passé le 15 juillet 1919 au 5ème Hussards. Renvoyé dans
ses foyers le 25 mai 1920.

BOIZIAU Jean Germain
Fils de Boiziau Jean et de Bachelier Marie
Né le 15 août 1893 à Saint Colombin
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Grimaudière

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 1054

Campagne contre l'Allemagne : du 3 septembre 1916 au 2 septembre 1919
Ajourné en 1914 et 1915. Incorporé au 177ème Régiment d’Infanterie à compter du 3 septembre 1916. Arrivé au
corps le dit jour, soldat de 2ème classe. Passé le 13 janvier 1917 au 135ème Régiment d’Infanterie. Passé le 20
juillet 1917 au 335ème Régiment d’Infanterie. Passé le 26 mars 1919 au 15ème Escadron du Train des Equipages
Militaires. Mis en congé illimité de démobilisation le 2 septembre 1919. Se retire à St Colombin.

Blessures, citations :
Intoxiqué le 30 octobre 1918 près du Moulin de Verneuil (Aisne)
Cité à l'ordre du régiment n°623 du 11 février 1919.

BONNET Louis Gilbert Armand Eugène
Fils de Bonnet Armand et de Avrilleau Marie
Né le 20 juin 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : instituteur privé Domicile :  le bourg

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 901

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 16 avril 1917 au 20 avril 1918
Armées : du 21 avril 1918 au 23 octobre 1919
Incorporé au 120ème Régiment d’Infanterie à compter du 16 avril 1917. Arrivé au corps le dit jour, soldat de 2ème

classe. Caporal le 21 décembre 1917. Sergent le 21 janvier 1918. Aspirant le 21 février 1918. Parti aux armées le
20 avril 1918. Promu sous-lieutenant à titre temporaire le 1er novembre 1918.  Libéré du service actif le 28 mai
1920 et renvoyé dans ses foyers.



Citations, décorations :
Cité à l'ordre du Corps d'Armée n°284 du 14 octobre 1918 : « Chef de section d'une grande valeur et d'une rare
intrépidité a fait preuve au cours des derniers combats des plus belles qualités faisant l'admiration de sa troupe.
Le 1er octobre 1918 a défendu avec acharnement les positions conquises repoussant toutes les attaques de
l'ennemi et lui infligeant des pertes sévères. »
Croix de guerre étoile vermeil.

BOSSARD Joseph Baptiste Lucien
Fils de Bossard Jean Baptiste et de Bardoux Mélanie
Né le 30 janvier 1879 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile :  la Bellézine

Classe : 1899. Numéro matricule de recrutement : 1174

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 10 août 1914
Armées : du 11 août 1914 au 25 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1913. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914. Parti avec
la 4ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial d’Infanterie, le 11 août 1914. Passé au 122ème Régiment
d’Infanterie le 23 juillet 1917.
Mis en congé illimité de démobilisation le 25 janvier 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

BOSSIS Eugène Joseph
Fils de Bossis Benjamin et de Gouineau Victorine
Né le 1er avril 1889 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : Domicile : LEGÉ

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 17

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 août 1914 au 25 novembre 1914
Aux armées : du 26 novembre 1914 au 25 février 1915
Intérieur, blessures de guerre : du 26 février  au 13 mai 1915
Aux armées : du 14 mai  au 7 juin 1915
Intérieur, blessures de guerre : du 8 juin 1915 au 9 mai 1916
Aux armées : du 10 mai au 4 septembre 1916
Intérieur, blessures de guerre : du 5 septembre 1916 au 4 septembvre 1917
Intérieur : du 5 septembre au 16 octobre 1917

Affecté au 65ème Régiment d’Infanterie. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation du 1er août 1914. Arrivé
au corps le 3 août 1914. Parti aux armées le 26 novembre 1914. Évacué blessé le 26 février 1915. Passé au
147ème Régiment d’Infanterie le 10 mai 1916. Réformé temporairement proposé n°1 avec gratification
renouvelable de 6ème catégorie pour fracture compliquée de l’humérus droit par la Commission de Réforme de
Nantes du 17 janvier 1918. Admis à la réforme n°1 avec gratification de 355 francs… Rayé des contrôles le dit
jour.

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 26 février 1915 à l’Arbe en Bomb (Beaumont) tête et pieds par éclats d’obus. Blessé le 8 juin 1915 aux
combats d’Hébuterne, blessé tête et pieds par éclats d’obus. Blessé le 5 septembre 1916 à Berny-en-Santerre,
éclats d’obus au bras droit.
Médaille militaire du 27 juin 1918



Localités successives habitées :
2 juin 1913 : Legé,  au Mottais

BOUAUD Joseph Henri François
Fils de Bouaud Henri et de Guillou Angèle
Né le 8 septembre 1897 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le bourg
Prénom usuel : Henri

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 567

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 7 septembre 1916 au 11 février 1917
Aux armées : du 12 février 1917 au 25 septembre 1919
Incorporé au 137ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 septembre 1916. Arrivé au corps le dit jour, soldat de
2ème classe. Passé le 12 février 1917 au 93ème Régiment d’Infanterie, aux armées.  Passé le 27 septembre 1917 au
252ème Régiment d’Infanterie. Passé le 10 juin 1918 au 62ème Régiment d’Infanterie. Passé le 1er mai 1919 au
147ème Régiment d’Infanterie. Mis en congé illimité de démobilisation le 25 septembre 1919 par le dépôt
démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures :
Intoxiqué par gaz le 17 mai.

BOUCARD Jean-Baptiste Paul Alphonse
Fils de Boucard Benjamin et de Palierne Joséphine
Né le 30 avril 1895 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : VIEILLEVIGNE

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1203 [NANTES]

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 décembre 1914 au 5 novembre 1915
Orient : du 6 novembre 1915 au 26 septembre 1917
Intérieur : du 27 septembre au 15 octobre 1917
Armées : du 16 octobre au 14 novembre 1917
Intérieur : du 15 novembre 1917 au 16 octobre 1918
Armées : du 17 octobre 1918 au 29 avril 1918
Maroc : du 30 avril au 25 août 1919
Du 26 août au 10 septembre 1919
Incorporé au 19ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le 16 du dit, soldat de
2ème classe. Passé le 27 mai 1915 au 2ème Régiment de Zouaves. Parti en renfort à l'Armée d'Orient le 6 novembre
1915. Passé au 1er Régiment de Zouaves à St Denis le 27 septembre 1917. Parti en renfort le 26 octobre 1917.
Évacué blessé le 15 novembre 1917. Au dépôt le 18 avril 1918. Reparti au front le 17 octobre 1918. Passé au
2ème Régiment de Zouaves le 30 avril 1919. Embarqué à Bordeaux pour le Maroc le 30 avril 1919. Mis en congé
illimité de démobilisation le 11 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 64ème Régiment d’Infanterie. Se
retire à Vieillevigne.

Blessures :
Blessé le 15 novembre 1917 à Chattancourt (Meuse) : plaies multiples des deux jambes et du thorax par éclat
d'obus.

Localités successives habitées :
6 novembre 1919 : Lyon, 150 cours Gambetta
28 avril 1920 : Martigné Ferchaud
31 mai 1922 : Aboisso (Côte-d'Ivoire)
21 mars 1925 : Lyon, 150 cours Gambetta
2 octobre 1928 : Venissieux



Note : Décédé le 4 février 1945. Professions successives : manœuvre, frère missionnaire, surveillant
d'usine. Marié à Saint-Philbert de Bouaine le 11 juillet 1931 avec Marguerite Morgan.

BOURDET Eugène Jean Baptiste
Fils de Bourdet Eugène et de Girard Célestine
Né le 15 septembre 1895 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : instituteur Domicile : le bourg

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1805

Campagne contre l'Allemagne :
En Argonne : du 16 décembre 1914 au 10 décembre 1915
A.O.F. : du 11 décembre 1915 au 3 juillet 1916
En France : du 4 juillet 1916 au 23 octobre 1919
Incorporé au 2ème Régiment d’Infanterie coloniale à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le 16 du dit
et immatriculé sous le n° 11448, soldat de 2ème classe. Caporal le 1er mars 1915. Passé le 22 mars 1915 aux
armées au 5ème Régiment d’Infanterie coloniale. Blessé évacué le 27 septembre 1915. Rentré au dépôt le 22
octobre 1915. Sergent le 6 décembre 1915. Passé dans la réserve de l’armée active le 15 décembre 1917.
Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation du 1er août 1914. Passé le 26 juin 1916 au 3ème

Régiment d’Infanterie coloniale. Passé le 5 mai 1917 au 5ème Régiment d’Infanterie coloniale en campagne.
Promu sous-lieutenant par décret en date du 17 août 1917 pour compter du 6 juillet 1917. Promu lieutenant à
titre définitif pour prendre à compter du 24 septembre 1918. Affecté au 23ème Régiment d’Infanterie coloniale
par décision ministérielle du 9 janvier 1920.

Blessures, Citations, Décorations :
Blessé le 27 septembre 1915 à Souain – éclats d’obus , paupière inférieure œil gauche. Blessé le 6 mai 1915  à
Bolante (Argonne) par éclats multiples de grenade à la face.
Citation à l’ordre du C.S.C. n°7 en date du 19 octobre 1920, application de l’article n°277 du service courant
chargé d’établir l’historique du 5ème Régiment d’Infanterie coloniale :  « A fait preuve dans l’exécution de ce
travail de méthode, de sérieux et d’intelligence. »
Croix de guerre avec étoile vermeil. Chevalier de la Légion d’Honneur (J.O. du 10 novembre 1920).

Eugène Bourdet poursuivit une carrière militaire, fut promu colonel en 1947 et fut rayé des cadres le
15 septembre 1957, après avoir servi en Indochine, en Guyane et à Dakar.

Bulletin paroissial du 10/10/1915, du 13/02/1916, du 01/10/1916
Bulletin paroissial du 16/12/1917,  du 10/11/1918 et du 23/02/1948

BOURMAUD Lucien Joseph
Fils de Bourmaud Alphonse et de Favreau Marie
Né le 14 février 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Ménolière

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 903

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 2 mai au 19 décembre 1917
Armées : du 20 décembre 1917 au 23 septembre 1918
Captivité : du 24 septembre 1918 30 novembre 1918
Intérieur : du 1er décembre 1918 au 23 octobre 1919
Incorporé au 120ème Régiment d’Infanterie à compter du 1er mai 1917. Arrivé au corps le 2 du dit et immatriculé
sous le n° 15406, soldat de 2ème classe. Passé le 20 décembre 1917 aux armées au 77ème Régiment d’Infanterie.
Passé le 14 septembre 1918 au 232ème Régiment d’Infanterie. Disparu le 24 septembre 1918 aux Carrières de
Moisy (Aisne). Fait prisonnier. Rapatrié d’Allemagne le 1er décembre 1918. Passé le 28 septembre 1919 au
128ème Régiment d’Infanterie. Passé le 19 avril 1920 au 133ème Régiment d’Infanterie. Renvoyé dans ses foyers
le 5 juin 1920.



Mentionné comme prisonnier dans le bulletin paroissial 10/11/1918

BOUSSONNIERE Georges Gabriel Auguste
Fils de Boussonnière Auguste et de Brosseau Sophie
Né le 29 mai 1894 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : la Boule

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 1276

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur :  du 15 décembre 1914 au 25 mai 1915
Aux armées : du 26 mai au 5 septembre 1915
Zone des Armées : du 6 au 22 septembre 1915
Aux armées : du 23 septembre au 22 novembre 1915
Zone des Armées : du 23 novembre au 19 décembre 1915
Aux Armées : du 20 décembre 1915 au 16 avril 1916
Captivité : du 17 avril 1916 au 5 janvier 1919
Incorporé au 19ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le dit jour, soldat de
2ème classe. Parti aux armées le 26 mai 1915. Évacué malade le 6 septembre 1915. Rejoint son corps aux armées
le 23 septembre 1915. Nommé soldat de 1ère classe le 20 octobre 1915. Évacué malade le 23 novembre 1915.
Rejoint son corps aux armées le 20 décembre 1915. Fait prisonnier le 17 avril 1916 à Verdun. Interné à Gustrow.
Rapatrié le 6 janvier 1919. Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 18 mars 1919. Envoyé en congé illimité de
démobilisation le 2 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 64ème Régiment d’Infanterie. Se retire à Rezé
(Loire-Inférieure).

BOUTIN Ernest Pierre Joseph
Fils de Boutin Joseph et de Laheux Angèle
Né le 5 mars 1886 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : ouvrier boulanger Domicile : Nantes

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 903

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur :  du 4 août 1914 au 27 avril 1916
Aux armées : du 28 avril 1916 au 11 novembre 1918
Intérieur : du 12 novembre 1918 au 2 avril 1919
Affecté au Régiment de Cavalerie légère à Pontivy. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation
générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914. Passé au 1er Régiment du Génie le 6 mars 1916.
Nommé caporal le 13 juillet 1917.  Passé au 21ème Régiment du Génie le 1er avril 1918. Passé au 1er Régiment du
Génie le 3 mars 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 2 avril 1919 par le dépôt démobilisateur
régional du Génie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations, décorations :
Cité à l'ordre du régiment n°127 du 9 juin 1917 : Sapeur très courageux s'est signalé par sa belle conduite au
cours d'une opération effectuée le 31 mai 1917, sous un violent bombardement.
Croix de Guerre, étoile de bronze.

BOUTIN Félix François Auguste Joseph
Fils de Boutin François et de Brunelière Adélaïde Florence
Né le 26 décembre 1880 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Morelière

Classe : 1900. Numéro matricule de recrutement : 666



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur :  du 21 août au 3 décembre 1914
Armées : du 4 décembre 1914 au 25 septembre 1915
Captivité : du 25 septembre 1915 au 6 décembre 1918
Intérieur : du 7 décembre 1918 au 1er mars 1919
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er novembre 1904. Affecté au 93ème Régiment d’Infanterie de La
Roche sur Yon. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps
le 21 août 1914, aux armées le 4 décembre 1914. Parti avec la 4ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial
d’Infanterie, le 11 août 1914. Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1914. Fait prisonnier le 26 septembre
1915 à Ville sur Turbe (Marne). Rapatrié le 7 décembre 1918. Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 17 février
1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 1er mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie (3ème échelon n°5377). Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).
Mentionné comme prisonnier à Darmstadt dans le bulletin paroissial 07/11/1915

BRENON Armand Pierre Henri
Fils de Brenon Pierre et de Bolteau Marie
Né le 19 décembre 1874 à St André Treize Voies
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : les Landes

Classe : 1894. Numéro matricule de recrutement : 1635

Campagne contre l'Allemagne : du 2 septembre 1914 au 31 décembre 1918
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1908. Passé au 11ème Escadron du Train des Equipages Militaires.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 2 septembre
1914. Passé le 9 décembre 1914 au 1er Régiment de Dragons. Passé dans la réserve de l’armée territoriale le 1er

octobre 1915. Nommé brigadier le 28 janvier 1916. Passé au 10ème Régiment de Dragons le 12 novembre 1917.
Mis en congé illimité de démobilisation le 31 décembre 1918 par le dépôt démobilisateur du 3ème Régiment de
Dragons. Se retire à St Philbert de Bouaine.

BRENON Auguste Jean Baptiste
Fils de Brenon Alcime et de Chatellier Marie
Né le 8 avril 1894 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 164

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du  6 septembre 1914 au  1er  février 1915
Armées : du 2 février 1915 au 9 septembre 1919
Incorporé au 123ème Régiment d’Infanterie à compter du 5 septembre 1914. Arrivé au corps le 6 du dit, soldat de
2ème classe. Passé  au 18ème Régiment d’Infanterie le 31 janvier 1915. Aux armées le 1er  février 1915. Nommé
caporal le 4 mai 1916. Passé à la compagnie P.G. du 63ème Régiment Territorial d’Infanterie le 27 décembre
1918. Passé au 94ème Régiment d’Infanterie le 11 mai 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 9
septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine
(Vendée).

Citations, décorations :
Cité à l'ordre du régiment n°236 du 14 avril 1918 : « Gradé très courageux, a vaillamment fait son devoir au
cours des combats des 28, 29, 30 mars 1918 fixant l'ennemi à très courte distance en lui infligeant des pertes
sérieuses.
Cité à l'ordre de la 36ème Division n°226 du 22 novembre 1918 : « Gradé d'élite au cours des opérations du 14
octobre 1918 et jours suivants, a exécuté des missions périlleuses et sous de violents feux de barrage a entraîné
son unité à l'assaut des positions ennemies avec un entrain et un courage remarquable. »
Croix de guerre avec étoile de bronze. Croix de guerre avec étoile d'argent.



BRENON Sylvain
Fils de Brenon François et de Dugast Clotilde
Né le 15 juin 1878 à St Etienne de Corcoué
MOBILISATION - Profession : cultivateur vigneron Domicile : la Gerbaudière

Classe : 1898. Numéro matricule de recrutement : 2162

Campagne contre l'Allemagne : Intérieur : du 18 au 30 mars 1915
Exempté en 1898. Reconnu bon pour le service armé par le conseil de révision en 1914 (27/12/1914)
Affecté au 1er Régiment d’Artillerie Coloniale. Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du
1er août 1914. Arrivé au corps le 18 mars 1915. Réformé n°2 le 30 mars 1915 par la Commission de Réforme de
Lorient. Renvoyé dans ses foyers le 2 avril 1915.

BRETIN Clément Eugène Jean-Baptiste
Fils de Bretin Jean Julien et de Picard Marie Madeleine
Né le 1er janvier 1874 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : fermier Domicile : la Ruffelière

Classe : 1894. Numéro matricule de recrutement : 446

Campagne contre l'Allemagne : du 20 octobre 1914 au 6 janvier 1919.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 20 octobre
1914. Mis en congé illimité de démobilisation le 7 janvier 1919, 1er échelon n°766 par le dépôt mobilisateur du
93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

BRUNELIERE Marcel Eugène
Fils de Brunelière Jean Eugène et de Guilloux Clémentine
Né le 24 octobre 1893 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : mécanicien en cycle Domicile : le bourg

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2211

Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 6 janvier 1919.
Incorporé au 35ème Régiment d’Artillerie à compter du 28 novembre 1913, 2ème canonnier. Passé le 15 mars 1916
au 24ème Régiment d’Artillerie. Passé dans la réserve de l’armée active, le 1er octobre 1916. Maintenu sous les
drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Passé au 13ème Régiment d’Artillerie de
Campagne le 5 mars 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 31 août 1919 par le dépôt mobilisateur du 51ème Régiment d’Artillerie.
Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

NOTE : Marcel Brunelière est l'un des fondateurs des cycles GITANE à Machecoul.



C
CAILLAUD Auguste Clément Marie
Fils de Caillaud Baptiste et de Doré Modeste
Né le 19 avril 1872 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique viticulteur Domicile : le bourg

Classe : 1892. Numéro matricule de recrutement : 841

Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 31 décembre 1918.
Passé dans la réserve de l’armée territoriale le 1er octobre 1912. Affecté à la 11ème Section Territoriale de
Commis et Ouvriers Militaires d’Administrations.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 2 août 1914,
caporal. Mis en congé illimité de démobilisation le 31 décembre 1918 par le dépôt mobilisateur de la 11ème

Section de COA. Se retire à St Philbert de Bouaine.

CAILLE Stanislas Eugène
Fils de Caille Gabriel et de Briand Marie
Né le 21 avril 1888 à La Bernardière
MOBILISATION - Profession : prêtre vicaire Domicile : le bourg

Classe : 1908. Numéro matricule de recrutement : 1586

Campagne contre l'Allemagne : du 25 février 1915 au 17 juillet 1917.
Exempté en 1910. Reconnu bon pour le service armé par le conseil de révision en 1914. Affecté  au 2ème

Régiment d'Infanterie coloniale. Appelé à l'activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914.  Arrivé
au corps le 25 février 1915.
Parti aux armées le 26 septembre 1915. Évacué malade, entré à l'Hôpital complémentaire 46 à Luçon le 12
septembre 1916. Sorti le 30 septembre 1916, entré le dit jour à l'hôpital centre de réforme de La Roche sur Yon.
Sorti le 1er novembre 1916, congé de convalescence de 3 mois.
Réformé temporairement 1ère catégorie le 17 juillet 1917 par la commission de réforme de Brest pour : »Sommet
gauche suspect, mauvais état général ». Réforme temporaire n°2 renouvelée le 31 mai 1918 par la Commission
de Réforme de La Roche sur Yon pour compter du 17 juillet 1918. Réformé n°2 le 12 juin 1919 par la
Commission de Réforme de La Roche sur Yon pour obscurité du sommet gauche, mauvais état général.

CHARDONNEAU Pierre Armand Gustave
Fils de Chardonneau Louis et de Perraudeau Angélique
Né le 2 novembre 1885 à Rocheservière
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : La Ségouinière -

Classe : 1905. Numéro matricule de recrutement : 1811

Campagnes contre l’Allemagne :
Intérieur : du 5 au 9 août 1914
Aux Armées : du 9 août 1914 au 26 septembre 1915
En captivité : du 27 septembre 1915 au 11 novembre 1918
En captivité c.s. : du 11 novembre au 9 décembre 1918
Passé dans la réserve de 1'armée active le 1er octobre 1908. Affecté au 93ème Régiment d'Infanterie de la Roche
sur Yon.
Rappelé à l'activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 5 août 1914, aux
armées le 9-8-14. Nommé caporal le 23 janvier 1915. Nommé sergent le 18 juin 1915. Signalé comme disparu le
26 septembre 1915 à Ville sur Tourbe (Marne). Fait prisonnier le 26 septembre 1915 à Ville sur Tourbe (Marne).



Rapatrié d’Allemagne le 9 décembre 1918. Mis en congé illimité de démobilisation le 2 avril 1919 par le dépôt
démobilisateur du 93e Infanterie. Se retire à l’Herbergement (Vendée).

CHARRON Louis Alexis Joseph
Fils de Charron Alexis et de Baudry Julie
Né le 27 mars 1871 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : Domicile : la Favrie

Classe : 1891. Numéro matricule de recrutement : 9

Campagne contre l'Allemagne : du 4 mars 1915 au 3 septembre 1917
Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Passé dans la réserve de l’armée territoriale le 1er octobre
1911.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 mars 1915.
Passé le 9 avril 1915 au 84ème Régiment Territorial d’Infanterie. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles
le 3 septembre 1917 à Bouaine.

CHARRIER Ernest Jean
Fils de Charrier Vital et de Airiau Rosalie
Né le 21 juillet 1895 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère
Surnom ultérieur : Nasser

Classe : 1895. Numéro matricule de recrutement : 1808

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 décembre 1914 au 22 septembre 1915
Armées : du 23 septembre au 19 novembre 1915
Armées : du 20 novembre au 13 décembre 1915
Armées : du 14 décembre 1915 au 1er mai 1917
Suite à blessure de guerre : du 2 mai au 19 novembre 1917. A été hospitalisé pour blessure reçue dans une unité
combattante.
Incorporé au 118ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le dit jour, soldat de
2ème classe. Affecté à la 31ème Compagnie. Passé au 70ème Régiment d’Infanterie  (3ème Compagnie) . Aux armées
le 23 septembre 1915, Évacué malade le 20 novembre 1915, motif inconnu. Rejoint son Corps aux Armées le 14
décembre 1915. Affecté à la  2ème Compagnie. Blessé et évacué le 2 mai 1917. Est admis à l'ambulance 13/10 le
même jour. Passé à l'Hôpital complémentaire de Revigny le 4 mai 1917. Dirigé vers l'intérieur et admis à
l'Hôpital complémentaire 50 à Vichy le 26 juillet 1917. Passé au C1.12 de Roanne le 6 novembre 1917. Proposé
pour la réforme temporaire n°1 et gratification de 5ème catégorie par la Commission de Réforme de Roanne du 19
novembre 1917 pour : impotence partielle membre inférieur gauche. Renvoyé dans ses foyers et placé dans la
position de congé en instance de réforme le 26 novembre 1917. Maintenu proposé pour la réforme temporaire
n°1 par la Commission de Réforme de La Roche sur Yon le 22 février 1918 pour le même motif.
Admis à la réforme temporaire n°1 et gratification renouvelable de 5ème catégorie par décision ministérielle du 2
août 1918.

Blessures :
Blessé le 2 mai 1917 à Marouvilliers. Plaie de l'avant-bras gauche par éclats d'obus,

CHARRIER Ferdinand Lucien Vital
Fils de Charrier Vital et de Airiau Rosalie
Né le 5 février 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère

Classe : 1898. Numéro matricule de recrutement : 914



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 1er mai 1917 au 20 mars 1918
Armées : du 21 mars au 28 septembre 1918
Intérieur CD : du 29 septembre 1918 au 29 septembre 1919
Intérieur : du 30 septembre au  1er octobre 1919
Incorporé au 91ème Régiment d’Infanterie à compter du 1er mai 1917. Arrivé au corps le 2 du dit, soldat de 2ème

classe. Passé le 21 mars 1918 aux armées au 153ème Régiment d’Infanterie. Évacué intoxiqué le 20 septembre
1918. Réformé temporairement et proposé pour pension temporaire avec invalidité de 40% le 1er octobre 1919
par la Commission de Réforme de La Roche-sur-Yon pour : bronchite chronique simple consécutive à une
intoxication au gaz ypérite.

Note : Ferdinand Charrier décéda en 1942 des suites de son invalidité.

CHIFFOLEAU Armand Jean Marie
Fils de Chiffoleau Armand Constant et de Mandin Marie Adélaïde
Né le 12 avril 1871 à Rocheservière
MOBILISATION - Profession : journalier

Classe : 1891. Numéro matricule de recrutement : 28

Campagne contre l'Allemagne : du 4 mars 1915 au 7 septembre 1917.
Passé dans l’armée territoriale le 1er novembre 1905. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 mars 1915.
Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 11 mars 1915. Passé au 10ème Régiment Territorial d’Infanterie le 28
août 1915. Passé au 107ème Régiment Territorial d’Infanterie le 15 janvier 1917. Passé au 10ème Régiment
Territorial d’Infanterie le 15 septembre 1917, soldat de 2ème classe. Détaché dans ses foyers pour travaux
agricoles le 7 septembre 1917 comme cultivateur à St Philbert de Bouaine.

CHOBLET Armand Jean Baptiste
Fils de Choblet Jean Baptiste et de Angibaud Marie
Né le 7 février 1871 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Haut Beauvais

Classe : 1891. Numéro matricule de recrutement : 15

Campagne contre l'Allemagne : du 20 mars 1915 au 6 septembre 1917
Ajourné  à un an en 1892 et en 1893, classé en 1894. passé dans les services auxiliaires, non appelé.
Classé service armé le 23 décembre 1914 par la commission de réforme de La Roche sur Yon. Affecté au 83ème

Régiment Territorial d’Infanterie.
Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 20 mars 1915.
Passé au 286ème Régiment Territorial d’Infanterie le 30 mai 1915. Passé au 9ème Régiment Territorial d’Infanterie
le 5 août 1917. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles le 6 septembre 1917 comme agriculteur
propriétaire à St Philbert de Bouaine. Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 10 novembre 1917. Libéré du
service militaire le 1er octobre 1918.

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

CLERGEAU Louis Pierre
Fils de Clergeau Henri et de Rortais Marie
Né le 28 juillet 1873 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Menolière

Classe : 1893. Numéro matricule de recrutement : 1567



Campagne contre l'Allemagne : du 3 décembre 1914 au 19 août 1917
Passé dans la réserve de l’armée territoriale le 1er octobre 1910. Passé au Groupe Territorial du 51ème Régiment
d’Artillerie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le
3 décembre 1914. Passé le 4 décembre 1914 au 3ème Régiment de Dragons. Passé le 1er octobre 1915 au 5ème

Groupe de Cavaliers de remonte. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles le 19 août 1917 à St Philbert de
Bouaine. Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 10 novembre 1917. Mis en congé illimité de démobilisation le
5 février 1919 (1er échelon) par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de
Bouaine (Vendée).

COELIER Donatien Eugène
Fils de Coêlier Jean-Baptiste et de Guillet Anne
Né le 6 mars 1896 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession :agriculteur Domicile : l’Aurière

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1880

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : 8 avril 1915 au 29 mars 1916
Aux armées : 30 mars 1916 au 25 octobre 1918
Captivité : du 26 octobre 1918 au 12 mars 1919
Intérieur du 13 mars au 15 juillet 1919
Incorporé au 137ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 avril 1915. Arrivé au corps le 9 du dit, immatriculé
sous le n°8408, soldat de 2ème classe. Passé aux armées le 30 mars 1916 au 93ème Régiment d’Infanterie, soldat de
2ème classe. Passé le 17 septembre 1916 au 212ème Régiment d’Infanterie, soldat de 2ème classe. Passé le 21
décembre 1917 au 62ème Régiment d’Infanterie, soldat de 2ème classe.
Passé dans la réserve de l’armée active le 10 avril 1918. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Disparu au combat de Roye (Somme) le 20 juillet 1918, présumé
prisonnier blessé.
Prisonnier interné à Gefangenen à Abterleing, gsl Soltau (Allemagne). Rapatrié le 13 mars 1919. Hôpital
complémentaire de Nantes le 13 mars 1919. Hôpital n°115 à Rennes le 15 mars 1919, sorti le 4 avril 1919, en
convalescence d’un mois. Hôpital n°45 à Rennes le 5 mai 1919. En convalescence de 25 jours le 30 mai 1919.
Hôpital n°115 à Rennes le 26 juin 1919. Hôpital n°83 à Rennes le 28 juin 1919. Centre de réforme de Nantes le 2
juillet 1919. Proposé pour une pension de retraite de 3ème classe pour amputation de l’avant-bras gauche au 1/3
supérieur le 15 juillet 1919.

Blessures. Décorations :
Amputation du bras gauche par éclats d’obus le 20 juillet 1918.
Nommé chevalier de la Légion d’Honneur par décret du 25 mars 1935. Médaille interalliée.

Localités successives habitées :
20 avril 1927 : Mormaison, village de la Créculière
Mentionné comme prisonnier dans le bulletin paroissial du 16/02/1919.

COELIER Léon Jean-Baptiste
Fils de Coëlier Jean-Baptiste et de Guillet Anne Séraphie
Né le 27 novembre 1893 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession :cultivateur Domicile : l’Aurière

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2214

Campagne contre l'Allemagne : 2 août 1914 au 26 août 1919
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 28 novembre 1913. Aux armées le 5 août 1914. Fait
prisonnier le 22 août 1914 à Maissin. Interné à l’Hôpital de Cassel. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er

octobre 1916. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Rapatrié
le 1er janvier 1919. Passé le 7 mars 1919 au 93ème Régiment d’Infanterie. Réformé temporairement n°1 et
proposé pour pension temporaire de 20% pour limitation des mouvements de pronation et de supination du
poignet et du pouce main gauche par décision de la Commission de Réforme de Nantes du 26 août 1919.



Blessures. Décorations :
Blessé le 22 août 1914 à Maissin, fracture des os avant-bras gauche.

Localités successives habitées :
26 décembre 1932 : Vertou
19 décembre 1936 : Ste-Luce

Mentionné comme disparu dans le bulletin paroissial du 15/11/1914
Mentionné comme prisonnier dans le bulletin paroissial du 03/01/1915 et 16/02/1919

CORBINEAU Jean-Baptiste Emmanuel
Fils de Corbineau Jean-Baptiste et de Gris Alphonsine
Né le 8 janvier 1892 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession :cultivateur Domicile : la Rossignolière

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1888

Campagne contre l'Allemagne : 2 août 1914 au 1er septembre 1919
Incorporé au 132ème Régiment d’Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit mois,
immatriculé sous le n°8014, soldat de 2ème classe. Évacué blessé le 22 août 1914, au dépôt le 3 octobre 1914, aux
armées le 26 octobre 1914. Passé au 41ème Régiment Territorial d’Infanterie le 26 octobre 1914. Passé dans la
réserve de l’armée active le 1er octobre 1915. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation
générale du 1er août 1914. Évacué blessé le 27 juin 1916, au dépôt le 12 septembre 1916, aux armées le 8 mai
1917. Passé au 123ème Régiment Territorial d’Infanterie le 6 avril 1919. Passé au 144ème Régiment Territorial
d’Infanterie le 20 avril 1919. Passé au 120ème Régiment Territorial d’Infanterie le 6 août 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 1er septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).
Invalidité : limitation légère de la flexion de l’index gauche consécutive à une blessure par shrapnell de la face
dorsale de la main.

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 22 août 1914 à Doncourt, balle épaule gauche. Blessé le 27 juin 1916 à Fleury, éclats d’obus face
dorsale main gauche.
Citation à l’ordre du régiment n°81 du 9 novembre 1917 « Bon soldat ayant toujours accompli son devoir. A été
blessé deux fois. ». Citation à l’ordre de la Division du 27 juin 1918 « Brave et courageux sous le feu de
l’ennemi, n’a pas hésité à sortir de la tranchée pour assurer le ravitaillement de ses camarades ». Cité à l’ordre du
régiment n°97 du 19 octobre 1918.
Médaille militaire.

Bulletin paroissial du 15/11/1914 : Blessure à une épaule et le  09/07/1916 : « Siège de Verdun, blessé
à une main »

CORMERAIS Charles François
Fils de Cormerais François Auguste et de Fioleau Adèle
Né le 2 mai 1873 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : employé de commerce Domicile : NANTES

Classe : 1893. Numéro matricule de recrutement : 1594

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 2 janvier 1919
Passé le 17 mars 1900 dans la subdivision de Nantes, changement de domicile. Affecté au 81ème Régiment
Territorial d’Infanterie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé
au corps le 3 août 1914. Nommé sergent-major le 8 septembre 1914. Promu sous-lieutenant de territoriale à titre
temporaire pour prendre rang du 6 avril 1915. Promu sous-lieutenant de territoriale à titre définitif pour prendre
rang du 15 avril 1916. Réintégré à la subdivision de La Roche-sur-Yon. Lieutenant à titre définitif le 6 avril
1917. Affecté au service des camps et cantonnements de la 8ème Armée en date du 23 mai 1917.
Mis en congé illimité de démobilisation le 2 janvier 1919. Se retire à Nantes.



Citations. Décorations :
Cité à l’ordre de la Brigade n°45 du 7 février 1916 : « Au front depuis le début de la campagne, actif, énergique,
très courageux, étant de service dans la tranchée avancée dans la journée du 28 janvier 1916, en a assuré la
surveillance en restant constamment exposé sous un violent bombardement. »
Croix de guerre.

Localités successives habitées :
1er octobre 1897 : Nantes

CORMERAIS Ferdinand Armand Benjamin
Fils de Cormerais François Auguste et de Fioleau Adèle
Né le 20 avril 1879 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession :bourrelier Domicile : le bourg

Classe : 1899. Numéro matricule de recrutement : 1178

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 19 mars 1915 au 2 janvier 1916
Armées : du 3 janvier 1916 au 4 janvier 1919
Réformé n°2 le 12 juin 1908 par la Commission Spéciale de réforme de La Roche sur Yon. Reconnu bon pour le
service armé par le Conseil de révision en 1914. Affecté au 1er Régiment d’Artillerie Coloniale.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 19 mars
1915, aux armées le 3 janvier 1916. Passé au 89ème Régiment d’Artillerie lourde le 1er février 1917.
Mis en congé illimité de démobilisation le 9 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations. Décorations :
Décorations à l’ordre du Régiment n°78 du 7 novembre 1918 : « Au front depuis janvier 1916, a rendu les plus
appréciés services comme brigadier de pièce. Très brave au feu. S’est toujours donné en exemple dans les
moments périlleux, en particulier le 24 octobre 1918, en faisant continuer le feu à sa pièce, la batterie étant
soumise au tir de l’ennemi par explosifs fusants ».
Croix de guerre avec étoile de bronze.
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).



D
DELHOMMEAU Auguste Louis
Fils de Delhommeau Louis et de Richard Marie
Né le 24 décembre 1886 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Barretière

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 1230

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 3 février 1916
Incorporé au 93ème Régiment d’Infanterie à compter du 5 octobre 1910. Passé dans la disponibilité de l’armée
active le 25 septembre 1912.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914.
Proposé pour une pension de retraite à Nantes le 1er février 1916 pour : arthrite suppurée du genou gauche,
ankylose complète. Envoyé en congé illimité le 3 février 1916.

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 7 juin 1915 à la ferme de Toutvent par éclats d’obus. Ankylose du genou droit.
Citation à l’ordre du Corps d’Armée n°117 du 3 février 1916 « bon et brave soldat , a été blessé grièvement le 7
juin 1915 par éclats d’obus en travaillant en avant de la tranchée de 1ère ligne. Ankylose du genou droit. »
Décoré de la Croix de Guerre avec étoile en vermeil le 3 février 1916. Décoré de la Médaille Militaire et de la
Croix de Guerre avec palme le 23 février 1916. Promu au grade de chevalier de la Légion d’Honneur par décret
du 22 octobre 1947.

Bulletin paroissial du 02 avril 1916 - Récompense militaire : - Le dimanche 19 mars, dans la salle de
la Mairie, la médaille militaire a été remise à l’un de nos vaillants soldats, Louis Delhommeau de la
Barretière .

DELHOMMEAU Clément Léon Louis Marie
Fils de Delhommeau Louis et de Richard Marie
Né le 24 décembre 1886 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Barretière

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 1326

Campagne contre l'Allemagne : du 22 février au 7 avril 1915, du 29 juin 1915 au 8 janvier 1916
Exempté au conseil de révision de 1908 : faiblesse générale. Conseil de révision du 12 décembre 1914 : bon
service armé. Affecté au 147ème Régiment d’Infanterie le 19 février 1915. Convoyé immédiatement et sans délai,
arrivé au corps et soldat de 2ème classe. Le 22 février 1915. Classé service auxiliaire sur avis de la Commission
de réforme de Nantes du 19 mars 1915 et par décision du Colonel commandant les subdivisions de la Loire-
Inférieure du 23 mars 1915 pour bronchite rebelle. Renvoyé dans ses foyers le 7 avril 1915.
Affecté à la 11ème Section de Commis et Ouvriers le 21 juin 1915. Convoqué pour le 28 juin 1915, arrivé au
corps le 29 du dit. Détaché usine Moritz à Paimbœuf le 8 janvier 1916.

DRONET Aimé Jean Clément
Fils de Dronet Aimé et de Chanson Marie
Né le 20 mars 1898 à St Philbert de Bouaine
Prénom usuel : Clément
MOBILISATION - Profession : marchand en détail Domicile : le bourg

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 920



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 18 décembre 1916 au 27 novembre 1917
Aux armées : du 28 novembre 1917 au 11 novembre 1918
Occupation : du 12 novembre 1918 au 19 décembre 1919
Engagé volontaire pour la durée de la guerre le 18 décembre 1916 à la mairie de La Roche-sur-Yon (Vendée)au
titre du 118ème Régiment d’Artillerie Lourde. Arrivé au corps le 19 du dit et immatriculé sous le n°2965, 2ème

canonnier. Passé le 6 mars 1918 au 318ème Régiment d’Artillerie Lourde. Nommé brigadier le 8 mars 1918. Passé
le 24 mai 1918 au 120ème Régiment d’Artillerie Lourde. Nommé maréchal des logis le 29 octobre 1918. Passé le
11 mars 1919 au 145ème Régiment d’Artillerie Lourde. Passé le 1er juillet 1919 au 8ème Régiment d’Artillerie.
Passé dans la réserve de l’armée active le 18 décembre 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 19 décembre 1919 par le dépôt démobilisateur  du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Affecté dans les réserves au 118ème Régiment d’Artillerie Lourde à La Rochelle. Affecté au dépôt d'artillerie
n°11 le 9 septembre 1939, arrivé au corps le 9 septembre 1939. Maréchal des Logis et affecté à la 6ème batterie du
351ème Régiment d’Artillerie. Revenu au dépôt le 5 mai 1940. Prisonnier à Vannes le 26 juin 1940, stalag 6A à
Hémer. Départ du camp le 20 juin 1941. Rapatrié le 22 juin 1941. Libéré comme ancien combattant le 26 juin
1941. Passé CDL La Roche le 10 juillet 1941. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations. Décorations :
Combattant volontaire au titre du 118ème RA le 18/12/16 alors que sa classe n’a été appelée que le 16/4/17.
Le Chef d’Escadron, commandant le 8ème groupe du 120ème Régiment d’Artillerie cite à l’ordre de l’artillerie de
la 153ème division, le brigadier Dronet Clément E.M., pour le motif suivant : brigadier téléphonique très dévoué
et plein de courage – toujours prêt à partir pour réparer les lignes à la tête de son équipe ou pour assurer
n’importe quelle mission. S’est particulièrement distingué pendant le bombardement de Reims et le 15 juin 1918.
Aux armées le 30 juin 1918.
Croix du Combattant volontaire.

Bulletin paroissial du 17/11/1918 « Clément Dronet, du bourg a été cité à l’ordre de l’artillerie lourde
divisionnaire, en ces termes : “Excellent brigadier téléphoniste, très dévoué et plein de courage.
Toujours prêt à partir pour réparer les lignes à la tête de son équipe ou pour assurer n’importe quelle
mission.
S’est distingué à toutes les affaires auxquelles a pris part le groupe, en particulier pendant le
bombardement de Reims et le 15 juin 1918”. »

DROUET Célestin Pierre Lucien
Fils de Drouet Pierre et de Séjourné Anne
Né le 2 mai 1877 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Chiron de Beaulieu

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 136

Campagne contre l'Allemagne :
Armées : du 6 août 1914 au 28 mai 1917
Intérieur : du 19 mai 1917 au 6 février 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1911. Affecté au 11ème Escadron Territorial du Train. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 6 août 1914. Parti aux
armées le dit jour. Passé au 18ème Escadron du Train le 6 novembre 1914. Rentré au dépôt le 28 mai 1917 (père
de 4 enfants). Mis en congé illimité de démobilisation le 6 février1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème

Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).



DUBREUIL Gabriel Jean-Marie Armand
Fils de Dubreuil Jean et de Ganachaud Marie
Né le 8 mai 1896 à St Étienne de Corcoué
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : ROCHESERVIERE

Classe : 1896. Numéro matricule de recrutement : 2669

Campagne contre l'Allemagne :
Ajourné en 1915, 1916, 1917, 1918 pour faiblesse, musculature insuffisante.
Classé service auxiliaire par le Conseil de Révision du 27 mai 1920
Appelé à l'activité le 3 mars 1940. Affecté au dépôt d'artillerie 11. Réformé définitivement par la commission de
réforme de Nantes du 30 avril 1941.

Localités successives habitées :
14 janvier 1921 :  St Philbert de Bouaine

DUGAST Armand Augustin Jean Marie
Fils de Dugast Augustin et de Guilloux Madeleine
Né le 28 avril 1889 à St Philbert de Bouaine [la Sèvetière]
MOBILISATION - Profession : fermier Domicile : la Sèvetière

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 25

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 au 4 août 1914
Aux armées : du 5 au 26 août 1914
Intérieur (blessure de guerre) : 27 août 1914 au 26 août 1915
Intérieur : 27 août 1915 au 1er décembre 1916
Orient : du 2 décembre 1916 au 11 juillet 1918
Intérieur : du 12 juillet au 11 novembre 1918
Aux armées : du 5 décembre 1918 au 30 mars 1919
Affecté au 93ème Régiment d’Infanterie à la Roche sur Yon .
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914. Parti
avec la 9ème compagnie du 93ème Régiment d’Infanterie  le 5 août 1914. Évacué des armées, arrivé au dépôt le 4
octobre 1914. Passé au 84ème Régiment d’Infanterie le 30 novembre 1916, en renfort à l’armée d’Orient le 2
décembre 1916.
Passé au 93ème Régiment d’Infanterie, le 12 juillet 1918, caporal. Passé au 22ème Régiment d’Infanterie le 16
janvier 1919 aux armées le 5 décembre 1918
Mis en congé illimité de démission le 31 mars 1919.

Séjours dans les hôpitaux : blessé évacué le 27 août 1914 et entré à l’hôpital du Val de Grâce à Paris. Sorti le 30
août 1914 et entré à l’hôpital mixte de Chateaudin, sorti le 6 octobre 1914 et entré à l’hôpital temporaire n° 24 à
la Roche sur Yon, sorti le 20 octobre 1914 et congé de convalescence de 20 jours. Rentré au dépôt le 10
novembre 1914. Entré à l’hôpital 42 à la Roche sur Yon le 30 /11/1915.Sorti le 4 juillet 1916 et entré à l’hôpital
dépôt de convalescents de la Roche sur Yon. Sorti le 7 juillet et convalescence d’un mois le 7 août 1916 obtient
une prolongation d’un mois. Rentré au dépôt le 7 septembre 1916. Entré à l’hôpital temporaire de Salonique le
22 février 1917. Le 16/02/1917 dépôt d’éclopés n° 1 Salonique. Rejoint les armées Orient le 10 mars 1917.
Rapatrié d’Orient le 12 juillet 1918 et permission de 54 jours. Rentré au dépôt le 9/09/1918. Hôpital mixte de la
Roche sur Yon le 20/09/1918 et convalescence de 15 jours au dépôt le 28/10/1918. Paludisme

Blessures :
Blessé le 27 août 1914 à Chaumont St-Quentin. Blessure par balle région entra-thoracique gauche.

Bulletin paroissial du 15/11/1914  « Blessure à un côté »
Bulletin paroissial du 21/01/1917 et 28/01/1917 : - Lettre d’Augustin Dugast .



DUGAST Armand Jean Marie
Fils de Dugast Pierre et de Guillet Marie Madeleine
Né le 25 avril 1876 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession :  cultivateur Domicile : la Noue-Morin

Classe : 1896. Numéro matricule de recrutement : 255

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 11 août 1914
Aux armées : du 12 août 1914 au 2 février 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1910. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914, soldat de
2ème classe. Parti avec la 4ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial d’Infanterie, le 11 août 1914. Mis en
congé illimité de démobilisation le 2 février 1919 par le dépôt démobilisateur  du 93ème Régiment d’Infanterie.
Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

DUGAST Auguste Henri Pierre
Fils de Dugast Pierre Henri et de You Jeanne Rosalie
Né le 19 juillet 1885 à St Philbert de Bouaine [la Grande Héraudière]
MOBILISATION - Profession : cultivateur - Domicile : la Grande Héraudière

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 6

Campagne contre l’Allemagne :
Intérieur : 3 au 4 août 1914
Aux armées : 5 août 1914 au 28 juillet 1918
Intérieur, blessure : du 29 juillet au 29 août 1918
Aux armées : du 30 août au 11 novembre 1918
Aux armées, suite de blessure : du 12 novembre 1918 au 28 juillet 1919
Aux armées : le 29 juillet 1919
Affecté au Régiment d’Infanterie de Saintes. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du
1er août 1914. Arrivé au corps le 9 août 1914.
Passé le 16 novembre 1918 aux 12ème Régiment de tirailleurs indigènes. Caporal  le 16 novembre 1916. Blessé et
évacué le 29 juillet 1918 aux combats de l’Aisne. Rejoint sa compagnie le 30 août 1918 après convalescence de
10 jours. Passé au 33ème Régiment de tirailleurs le 7 mai 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le
30/07/1919. Se retire à Rocheservière (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé et évacué le 29 juillet 1918 aux combats de l’Aisne.
Cité à l’ordre de la division N°192 du 3 octobre 1917 « Très brave et d’un grand sang-froid pendant une attaque
et sous un violent bombardement, voyant tomber son capitaine grièvement blessé l’a rapporté dans un abri sans
se soucier des obus qui tombaient près de lui ».
Croix de guerre –Etoile d’argent.

DUGAST Émile Eugène Amédée
Fils de Dugast Pierre et de Bonnet Amélie
Né le 28 janvier 1892 à St Philbert de Bouaine [la Biretière]
MOBILISATION - Profession : métayer - Domicile : la Sècherie

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1894



Campagne contre l’Allemagne :
Aux armées : du 2 au 22 août 1914
En captivité : du 23 août 1914 au 16 décembre 1918
Intérieur : du 17 décembre 1918 au 28 août 1919
Incorporé au 2ème Régiment d’Infanterie Coloniale à compter du 10 octobre 1913. Fait prisonnier le 22 août 1914
à Rossignol (Belgique), interné à Ohrdruff. Rapatrié le 16 décembre 1918. Passé aux Groupements Coloniaux
d’Arras (Dépôt des Tirailleurs Coloniaux de Marseille) le 24 avril 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 29 août 1919 (8e échelon, n° 3312) par le dépôt démobilisateur du
51ème Régiment d’artillerie. Se retire à Saint Philbert de Bouaine (Vendée).

Localités successives habitées :
24 décembre 1919 : Vertou

Mentionné comme prisonnier à Ohrdruf dans le bulletin paroissial du 15/11/1914
Bulletin paroissial du 22/12/1918 - retour de prisonnier -

DUGAST Eugène Jules Marie Joseph
Fils de Dugast Jules et de Fonteneau Marie Célestine Virginie
Né le 29 août 1889 à St Philbert de Bouaine [la Basse-Blinière]
MOBILISATION - Profession : cultivateur - Domicile :

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 43

Campagne contre l’Allemagne :
A l’intérieur du 3 au 6 août 1914
Aux armées : du 7 août 1914 au 11 novembre 1918
Intérieur, campagne simple : du 12 novembre 1918 au 31 mars 1919
Affecté au 51ème Régiment d'Artillerie à Nantes. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation du 1er août 1914,
arrivé au corps le 3 août, 1er canonnier servant. Mis en congé illimité de mobilisation le 1er avril 1919 par le
dépôt démobilisateur du 51ème Régiment d'Artillerie. Se retire à Saint Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Cité le 14 décembre 1918 à l’ordre de la Brigade : « Très bon conducteur toujours volontaire pour les missions
dangereuses, a rendu les meilleurs services. »
Croix de guerre – Etoile de Bronze
Localités successives habitées :
30 juin 1925 : Rocheservière

DUGAST Jean Marie Clément
Fils de Dugast Pierre Henri et de You Jeanne Rosalie
Né le 19 juillet 1885 à St Philbert de Bouaine [la Grande Héraudière]
Prénom usuel : Clément
MOBILISATION - Profession : métayer - Domicile : la Grande Héraudière

Classe : 1905. Numéro matricule de recrutement : 1796

Campagne contre l’Allemagne :
A l’intérieur du 2 au 8 août 1914
Aux armées du 8 août 1914 au 9 mars 1915
A l’intérieur du  9 au 30 mars 1915
Aux armées du 30 mars au 26 septembre 1915
A l’intérieur du 26 septembre au 13 octobre 1915
Aux armées du 13 octobre 1915 au 25 mai 1918
A l’intérieur du 25 mai au 17 juillet 1918
Aux armées du 17 juillet au 11 novembre 1918.
Passé le 13 mars 1913 au régiment d’infanterie à Brest.



Rappelé à l'activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 2 août 1914. Nommé
caporal le 10 janvier 1915. Blessé le 26 septembre 1915. Nommé sergent le 11 janvier 1916. Passé à la 11ème

Compagnie le 19 décembre 1916.
Blessé le 27 mai 1918. Passé au C.H. le 28 mai 1918. Évacué sur l’hôpital auxiliaire n°8 à Autun le 29 mai 1918
jusqu’au 7 juin 1918, à l’Hôpital du Sacré Cœur à Chambéry du 7 au 28 juin 1918. Sorti pour une permission de
7 jours. Rejoint la gare régulatrice.
Mis en congé illimité de démobilisation le 2 avril 1919 (6e échelon, n° 9473) par le dépôt démobilisateur du
93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à Saint Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations :
Cité à l’ordre du régiment n°698 du 23 mai 1917 : « Après s’être fait remarquer aux attaques des 3 et 4 avril
1917 s’est signalé à nouveau au combat des 6 et 7 mai. »
Cité à l’ordre du CA n°681 du 8 août 1917 : « Excellent sous-officier a brillamment entraîné sa section le 10 août
1917 à l’attaque d’une tranchée ennemie attaquant tous ses objectifs, faisant des prisonniers. »
Cité à l’ordre de la 66e DA n°288 du 23 octobre 1917 : « Excellent sous-officier a contribué par son exemple et
sa décision au succès des coups de main entrepris sur les lignes ennemies les 19 et 20 octobre 1917. »
Cité à l’ordre du régiment n°1017 du 14 avril 1918 : « dans la période des combats livrés par le régiment du 24
au 29 mars 1918 a fait preuve de beaucoup de courage et de bravoure calme. »

Blessures :
Blessé le 25 septembre 1915 à Mesnil les Hurlus au pied gauche par balle.
Blessé le 28 mai 1918 à Longueval : plaie pénétrante de l’abdomen par éclat d’obus.

Décorations :
Croix de Guerre. Médaille Militaire par décret du 19 décembre 1934, JO du 24 janvier 1935.

Bulletin paroissial du 02/06/1918- Citations –
Clément Dugast de l’Héraudière, s’est particulièrement fait remarquer par ses actes de bravoure, et a
été l’objet de 4 citations : “Sergent Dugast Clément très brave et très courageux, a entraîné par son
énergie et son sang-froid sa section aux attaques du 16 au 23 avril 1917.”   Signé : le colonel Taylor.
2è “Ayant été chargé de contre attaquer une tranchée ennemie, a pris le commandement de sa section
et est parti sous un bombardement, a pénétré dans la tranchée ennemie en faisant plusieurs
prisonniers;” (St Quentin, le 13 août 1917) Le général Comm. le 11è corps d’armée .De Maud’hui
3è “Excellent sous-off, a contribué par son exemple et sa décision de succès du coup de main
entrepris sur les lignes ennemies les 11 et 20 oct. 1917.” Le gén. Ct le 22è D. Cap.De Pont.
4è “Sous off. très brave, s’est fait remarquer par sa bravoure  et son sang-froid pendant les grosses
attaques menées par l’ennemi, du 25 au 29 mars 1918.” Le col. Ct le 19è R.D’inf . Taylor.

DUGAST Jean Auguste Henri
Fils de Dugast Pierre Henri et de You Jeanne Rosalie
Né le 9 novembre 1874 à Vieillevigne
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Grande Héraudière

Classe : 1894. Numéro matricule de recrutement : 1579

Campagne contre l'Allemagne : du 20 mars 1915 au 3 janvier 1919.
Classé dans le service auxiliaire, non appelé. . Classé service armé le 2 décembre 1914 par la commission
spéciale de réforme de La Roche sur Yon. Arrêté ministériel du 9-10-1914. Affecté au 64ème Régiment
d’Infanterie.
Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 20 mars 1915.
Passé au 16ème Régiment Territorial d’Infanterie le 16 mai 1915. Passé au 291ème Régiment Territorial
d’Infanterie le 1er septembre 1915. Passé au 100ème Régiment Territorial d’Infanterie le 23 septembre 1917. Mis
en congé illimité de démobilisation le 3 janvier 1919 (1er échelon de la RAT) par le dépôt démobilisateur du
93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).



DUGAST Jules Léon Paul
Fils de Dugast Jules et de Fonteneau Marie
Né le 16 novembre 1890 à St Philbert de Bouaine
Prénom usuel : Léon
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Haute Gergue

Classe : 1910. Numéro matricule de recrutement : 46

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : 3 au 6 août 1914
Aux armées : du 7 au 21 août 1914
Captivité, blessure de guerre :  du 22 août 1914 au 21 août 1915
Captivité : 22 août 1915 au 26 septembre 1918
Campagne simple : du 27 septembre au 11 novembre 1918
Affecté au 3ème Régiment d’Infanterie Coloniale le 1er avril 1914. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation
générale du 1er août 1914, arrivé au corps le 3 août 1914, soldat 2ème classe. Fait prisonnier le 21 août 1914 à
Rossignol (Belgique). Rapatrié en Suisse le 29 décembre 1916. Rapatrié en France le 27 septembre 1918. Entré à
l’Hôpital des Minimes à Lyon le 27 septembre 1918. Sorti le 5 octobre 1918 et entré au Centre Spécial de
Réforme de Lyon. Entré au Centre Spécial de Réforme de Nantes le 10 octobre 1918, sorti le 22 octobre 1918 et
convalescence d’un mois. Entré à l’Hôpital CSR de Nantes le 11 novembre 1918 , sorti le 25 novembre 1918 et
entré à l’hôpital auxiliaire n°101 à Nantes. Sorti le 17 décembre 1918 et entré au Centre Spécial de Réforme de
Nantes.
Proposé pour la réforme n°1 en date du 21 janvier 1919 par la Commission de Réforme de Nantes pour
énucléation de l’œil droit.

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 22 août 1914 à Rossignol par balle, œil droit (énucléation).
Citation à l’ordre de la Division n°4 du 18 janvier 1919.
Inscrit au tableau spécial de la médaille militaire à la date du 16 juin 1920 : « Très bon soldat, très grièvement
blessé à son poste de combat le 22 août 1914 en faisant bravement son devoir. Énucléation de l’œil droit. » La
nomination s’accompagne de la Croix de Guerre avec palme.
Médaille Inter alliée dite de la Victoire.
Médaille commémorative française de la Guerre 1914-1918 avec insigne des Blessés.

Localités successives habitées :
16 juin 1937 : La Planche
Mentionné comme prisonnier à Cologne dans le bulletin paroissial du 15/11/1914

DUGAST Lucien Joseph
Fils de Dugast Jules et de Fonteneau Marie
Né le 3 décembre 1897 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Noue-Morin

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 583 (Ancenis)

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : 7 septembre 1916 au 11 février 1917
Aux armées : du 12 février 1917 au 26 mai 1918
Captivité : du 27 mai  au 10 décembre 1918
Intérieur : du 11 décembre 1918 au 1er octobre 1919
Incorporé au 137ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 septembre 1916. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°18867, soldat de 2ème classe. Passé le 12 février 1917 au 93ème Régiment d’Infanterie aux
armées. Passé le 27 septembre 1917 au 252ème Régiment d’Infanterie. Disparu le 27 mai 1918 au Longueval
(Aisne). Fait prisonnier. Rapatrié le 10 décembre 1918. Passé le 6 février 1919 au 65ème Régiment d’Infanterie.
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er août 1919. . Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Mis en congé illimité de démobilisation le 1er octobre 1919 (10ème

échelon n°16298) par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.



Localités successives habitées :
23 août 1917 : La Planche

Mentionné comme prisonnier  dans le bulletin paroissial du 28/07/1918
Bulletin paroissial du 04/08/1918 : «  Lucien Dugast cité à l’ordre du Régiment, en ces termes :
“Grenadier V B, qui s’est particulièrement distingué le 24 mars 1918, en servant, avec un grand
courage sa batterie de V.B. et en contribuant à repousser une attaque allemande sur nos lignes.”Le
lieut. Colonel Bruno. »
Bulletin paroissial du 22/12/1918 – retour de prisonnier -

DUGAST Paul Félix Pierre
Fils de Dugast Augustin et de Guilloux Madeleine
Né le 17 février 1894 à St Philbert de Bouaine [la Sèvetière]
MOBILISATION - Profession : professeur curé Domicile : Chavagnes en Paillers

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 176

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : 8 septembre 1915 au 8 février 1916
Armées : du 9 février 1916 au 5 septembre 1919
Incorporé au 114ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 septembre 1915. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°9266, soldat de 2ème classe. Passé le 27 janvier 1916 au 159ème Régiment d’Infanterie.
Arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le n°13486, soldat de 2ème classe. Passé le 8 février 1916 au 279ème

Régiment d’Infanterie. Arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le n°15645, soldat de 2ème classe. Aux
armées le 9 février 1916.
Passé dans la réserve de l’armée active le 15 décembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Passé le 25 février 1919 au 25ème Régiment d’Infanterie. Passé le 9 avril
1919 à la c. Nommé caporal le 21 juillet 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 5 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur de la 2ème Section
d’Infirmiers Militaires. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée). Certificat de bonne conduite accordé.

Citations. Décorations :
Cité à l’ordre du régiment le 20 août 1919.
Croix de guerre, étoile de bronze

Bulletin du 24/11/1918 « Ont été cités à l’ordre du régiment, et décorés de la Croix de guerre :
Paul Dugast , de la Sévetière. “ Brancardier d’un courage et d’un dévouement remarquables. S’est
particulièrement distingué les 30 et 31 juillet 1918 dans la relève de nombreux blessés sous un violent
bombardement”. »

DUGAST Pierre Jean Baptiste
Fils de Dugast Pierre et de Bonnet Emélie Joséphine
Né le 16 octobre 1885 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur - Domicile : l’Aurière

Classe : 1905. Numéro matricule de recrutement : 1807

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 26 mars 1919.
Passé dans l’armée d’active le 1er octobre 1908. Affecté au 3ème régiment d’infanterie coloniale à Rochefort.
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, arrivé au 3ème régiment d’infanterie
coloniale le 3 août 1914, soldat 2ème classe. Passé au 33ème régiment d’infanterie coloniale le 4 août 1914. En
route par voie ferrée pour rejoindre Lorient (point de concentration) le 6 août 1914. Y arrivé le 7 août 1914. En
station à Lorient jusqu’au 10 octobre 1914. Aux armées le 11 octobre 1914. Évacué blessé le 20 décembre 1914.
Entré à l’hôpital de Montpellier le 23 décembre 1914. Sorti le 28 février 1915 avec 1 mois de convalescence.
Rentré au dépôt de son corps le 6 août 1915. Passé au Bataillon de Police au camp de Fréjus le 5 septembre
1915. Nommé caporal le 30 décembre 1915. Passé au 26ème Bataillon de Tirailleurs sénégalais aux armées le 31



décembre 1915. Passé au 61ème Bataillon de Tirailleurs sénégalais aux armées le 1er février 1916. Nommé sergent
le 14 juillet 1916. Parti en permission de détente de 10 jours le 20 novembre 1917, quitte la zone des armées le
dit jour. Rentré à St Raphaël le 7 décembre 1917. Reparti aux armées le 19 avril 1918. Rentré à l’intérieur le 17
novembre 1918.
Passé au dépôt du 3ème régiment d’infanterie coloniale à Rochefort le 16 mars 1919. Mis en congé de
démobilisation le 26 mars 1919 par le dépôt du 93ème régiment d’infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Bulletin paroissial du 03/01/1915 : « blessure à l’épaule, la semaine dernière »
Bulletin paroissial du 20/10/1918 : « 3è citation depuis le début de la guerre, de Pierre Dugast de
l’Aurière, sergent. “Excellent sous-officier, calme et courageux, s’est fait remarquer par sa belle
attitude au cours des combats des 29 et 31 mai 1918”. »

DUGAST Pierre Paul Marie
Fils de Dugast Alexandre et de Mary Alphonsine
Né le 27/11/1889 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : mécanicien dépanneur - Domicile : Les Lucs sur Boulogne

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 53

Campagne contre l’Allemage :
Intérieur : du 3 au 9 août 1914
Aux armées : du 10 août 1914 au 25 septembre 1914
Intérieur : du 26 septembre 15 décembre 1914
Aux armées : du 16 décembre 1914 au 11 novembre 1918
Intérieur, campagne simple : du 12 novembre 1918 au 4 août 1919
Affecté au 51ème régiment d’artillerie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août
1914. Arrivé au corps le 3 août 1914, maître pointeur. Parti en campagne le 10 août 1914. Evacué d’Attichy le
25/09/1914 pour cystite. Rentré au dépôt le 28/09/1914. Dirigé sur le 1er groupe de l’artillerie de la 61ème division
Parti le 15 décembre aux armées. Nommé brigadier le 05/02/1916. Nommé Maréchal des Logis le 27/06/1917.
Passé au 9ème Régiment d’Artillerie le 18/03/1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 04/08/1919. Se
retire à Nantes N°9 rue de la Blêterie.

Citations. Décorations :
Citation du régiment N°220 du 18/10/1918 « Sous-chef mécanicien très consciencieux et très à la hauteur de sa
tâche, a dirigé des ravitaillements qu’il a conduit avec beaucoup de calme et de sang-froid malgré les tirs
ennemis »
Croix de guerre – Etoile de Bronze

Localités successives habitées :
23/08/1919 : Paris 9è, 44 rue de la Provence.
19/11/1923 : La Bretonnière (Vendée)

DURAND Auguste Joseph Emile
Fils de Durand Jean-Baptiste et de Angebaud Marie Pélagie
Né le 7 juillet 1894 à St Hilaire de Loulay
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : St Hilaire de Loulay

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 59

Campagne contre l'Allemagne : du 12 septembre 1914 au 9 septembre 1919
Incorporé au 4ème Régiment de Zouaves à compter du 5 septembre 1914. Arrivé au corps le 12 septembre,
immatriculé sous le n°14990, zouave de 2ème classe. Passé le 17 mars 1915 au 4ème Régiment de Zouaves à
Rosny. Parti en renfort le 17 mars 1915. Évacué pieds gelés le 21 décembre 1916 (Bar-le-Duc). Sorti le
20.01.1917 : Observations du médecin-chef, Dr Cantin : « Pieds de tranchée à cicatrisation lente. Maladie
contractée au cours des opérations .Evacué sur PC couché. Grand Régime. Deux pieds gelés au 4è degré. »
 Rejoint le front le 21 mars 1917. Évacué malade du 29 mars 1917 au 1er mai 1917.
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er septembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914.



Nommé soldat de 1ère classe comme médaillé militaire le 19 janvier 1918. Évacué blessé le 30 mars 1918.
Rejoint les armées le 24 mai 1918. Nommé caporal le 1er août 1918. Promu sergent le 22 avril 1919
Mis en congé illimité de démobilisation le 9 septembre 1919 (9ème échelon n°14224) par le dépôt démobilisateur
du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Hilaire de Loulay (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 30 mars 1918 :  A Orvillers, Plaies main droite et fesse droite par balle vues le 11.04.1918.
Amélioration. Evacuation sur hôpital 66 bis à Chateauneuf (Charente) Régime exceptionnel. Plaies cicatrisées.
Evacué sur hôpital 43 à Angoulême pour permission de 10 jours.
Cité à l’ordre du régiment n°114 du 7/8/1918.
Cité à l’ordre de la brigade n°10 du 30 septembre 1918 : « Zouave courageux et plein de sang-froid. S’est fait
remarquer par son ardeur dans les attaques des 28 et 29 mars 1918. Blessé à son poste de combat ».
Cité à l’ordre du régiment n°11 du 29 janvier 1916 : « S’est montré soldat plein de courage et d’entrain
pendant toute l’action du 24 janvier 1916 ».
Cité à l’ordre de la brigade n°39 du 30 août 1916 : « Zouave très courageux. S’est particulièrement distingué à
l’attaque du 5 août 1916, desservant le fusil mitrailleur. Cerné par un groupe d’allemands, n’a pas perdu son
sang-froid, a réussi à se déplacer avec son  arme et a continué à tirer jusqu’à la fin de l’attaque. »
Cité à l’ordre du régiment n°96 du 13 novembre 1916 : « Zouave très courageux volontaire pour les missions
périlleuses, a fait preuve d’un réel courage pendant l’attaque du 24 octobre 1916 et sous les violents
bombardements des jours suivants. »
Cité à l’ordre de la brigade n°61 du 14 janvier 1917 : « Zouave admirable par son entrain et son courage. A
l’attaque du 15 décembre 1916, s’est distingué en aidant son chef de demi-section au nettoyage et à l’évacuation
d’un certain nombre d’abris encore occupés par l’ennemi. Toujours le premier pour les missions périlleuses, a
fait l’admiration de ses camarades au cours d’une reconnaissance envoyée vers les batteries ennemies, en
s’élançant crânement  à travers la mitraille pour fouiller des emplacements de batterie. »
Cité à l’ordre du régiment n°31 du 31 juillet 1917 : « A fait preuve d’une belle crânerie pendant le
bombardement intense du 7 juillet 1917 et au cours de l’attaque du même jour, a puissamment contribué par son
sang-froid et son mépris du danger, à repousser diverses contre-attaques à la grenade. Zouave courageux et
dévoué. »
Cité à l’ordre de l’armée n°530 du 17/11/1917 : « Le 23 octobre 1917, au Chemin des Dames, a entraîné ses
camarades à l’attaque, avec un entrain merveilleux, sous un tir de barrage d’une rare violence. Est allé installer
son fusil mitrailleur en un point avancé, battu par les mitrailleuses allemandes, d’où il a donné la progression des
vagues d’assaut, l’appui le plus efficace. Modèle de dévouement, de sang-froid et de bravoure. Déjà cité
d’avance » [Général Maistre-au QGA le 15.11/1917] Commandant de la VIème armée [Octobre 1917 –
Combats sous Verdun et offensive de la Malmaison]

Médaille militaire n°6356D du 19 janvier 1918. « Vaillant soldat, modèle de bravoure, de sang-froid et de
dévouement, toujours volontaire pour les missions périlleuses. S’est particulièrement distingué aux combats sous
Verdun en août, octobre, décembre 1916 et à la victorieuse offensive de la Malmaison en octobre 1917. » Reçue
sur le front de Verdun. Remise par le Général Gouraud sur l’Ordre du Président Clémenceau, tous deux en
inspection sur le Front. Le Général n’ayant plus de médaille à sa disposition, pris sa médaille personnelle qu’il
portait sur sa vareuse et l’épingla sur celle du Caporal DURAND. [La présente nomination comporte
l’attribution de la Croix de Guerre avec palme]

Cité à l’ordre du régiment n°114 du 8 août 1918 : « Zouave remarquable par son courage et son ardeur
combattive, s’est distingué pendant la période du 18 au 23 juillet 1918 , s’est porté à l’assaut des positions
ennemies avec une audace magnifique contribuant à la capture de nombreux prisonniers. »

Citation du régiment de Zouave du 22 avril 1918 : « Zouave courageux et plein de sang-froid . S’est fait
remarquer par ses ardeurs dans les attaques des 28 et 29 mars 1918. Blessé à son poste de combat. »

Cité à l’ordre de la brigade n°10 du 30 septembre 1918 : « Gradé d’une grand bravoure . Le … août 1918,
envoyé en reconnaissance, s’est acquitté de sa mission avec un absolu mépris du danger, rapportant à son chef de
section des renseignements précis sur l’emplacement des mitrailleuses ennemies qui cherchaient à empêcher la
progression. »

Croix de guerre, 3 étoiles de bronze
Médaille militaire anglaise. Ordre général N°20 D.E. du 17.04.1928
Ruban de la médaille de la Victoire. Autorisation du 7.08.1920
Chevalier de la légion d’honneur. Décret du 28.12.1928



Localités successives habitées :
5/5/1924 : Saint Philbert de Bouaine, hameau de la Blinière

DURAND Donatien Moïse
Fils de Durand Alexis et de François Julienne
Né le 23 mai 1892 à St Colombin
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : le bourg

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1896

Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 30 août 1919
Incorporé au 132ème Régiment d'Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit mois,
immatriculé sous le n°8079, soldat de 2ème classe. Passé le 22 janvier 1914 au 150ème Régiment d'Infanterie.
Condamné le 2 novembre 1914 par le conseil de guerre de la  40ème  Division d'Infanterie à 10 ans de détention et
à la dégradation militaire pour désertion en présence de l'ennemi. Rayé des contrôles du corps le 3 novembre
1914. Détenu à la Maison centrale de Clairvaux. Réhabilité par arrêt de la cour d'appel de Rennes en date du 26
août 1915. Peine suspendue par décision du Général Commandant de  la  40ème  Division d'Infanterie sous la
réserve que l'intéressé contractera un engagement volontaire pour la durée de la guerre dans un corps de troupe
opérant sur le front. Engagé volontaire pour la durée de la guerre le 11 octobre 1915 à Troyes (Aube) au titre du
37ème Régiment d'Infanterie. Par décret du 15 octobre 1915, Monsieur le Président de la République a commué
en cinq ans de prison la peine de 10 ans de détention.
Disparu le 6 juillet 1916 à Curlu. [ Fait prisonnier à Friedrichsfeld, n° 54312, baraque 32, corvée 303. ] Rapatrié
le 7 décembre 1918. Passé au 65ème Régiment d'Infanterie le 8 février 1919. Mis en congé illimité de
démobilisation le 30 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à Saint-
Philbert de Bouaine (Vendée).

DURAND Jean Gustave Charles
Fils de Durand Jean-Baptiste et de Biret Joséphine
Né le 4 novembre 1889 à St Sulpice le Verdon
Prénom usuel : Charles
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Reparnière



Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 48

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 mars au 14 avril 1915
Aux armées : du 15 avril au 8 mai 1915
Blessure de guerre : du 9 mai au 5 juillet 1915
Aux armées : du 6 juillet 7 septembre 1915
Intérieur : du 8 septembre 1915 au 8 février 1916
Aux armées : du 9 au 15 février 1916
Blessure de guerre : du 16 février au 11 août 1916
Aux armées : du 12 août 1916 au 11 novembre 1918
Campagne simple : du 12 novembre 1918 au 6 août 1919
Réformé n°2 le 3 février 1911 par la commission spéciale de réforme de Rochefort… Reconnu bon pour le
service armé par le conseil de révision en 1914. Affecté à la 5ème compagnie cycliste. Rappelé à l’activité en
vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 mars 1915. Passé au 4ème bataillon
de Chasseurs à pied le 6 juillet 1915. Passé au 17ème bataillon de Chasseurs à pied le 4 septembre 1915. Évacué
malade le 8 septembre 1915. Retourné aux armées le 9 février 1916. Évacué pieds gelés le 16 février 1916, au
front le 12 août 1916. Passé au 68ème bataillon de Chasseurs alpins le 18 novembre 1917.
Mis en congé illimité de démobilisation le 7 août 1919 (7ème échelon n°12455) par le dépôt démobilisateur du
93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à Mormaison (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 9 mai 1915 à Verdun « coup de couteau allemand au bras ». Blessé le 9 février 1916 à Verdun « pieds
gelés ».
Citation à l’ordre du bataillon n°287 du 27 avril 1917 : « deux fois blessé. Bon chasseur au front depuis le début
de la campagne. Dans toutes les circonstances difficiles et pénibles, a montré le plus grand dévouement et la plus
grande activité. »
Citation à l’ordre du régiment n°71 du 7 octobre 1918 : « Agent de liaison digne de tous éloges. A toujours
accompli son devoir avec courage pendant les attaques de septembre 1918. »
Décoration : Croix de guerre avec 2 étoiles de bronze.

Localités successives habitées :
24 juillet 1925 : Cugand

Bulletin paroissial du 06/05/1917 :  Le soldat Jean Durand, domestique à la Reparnière, vient d’être
cité pour la 3è fois à l’ordre du jour. Voici l’objet de cette dernière citation : “Avoir assuré la liaison,
sans souci des marécages, traversant l’Aisne à la nage pour porter un pli à son Capitaine, avoir
assuré la prise de la Sucrerie, et ramené 13 prisonniers dont un officier .” »



E
ÉGRON Émile Samuel
Fils de Égron Joseph et de Monnier Angèle
Né le 28 avril 1895 à St Colombin
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Basse Blinière

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1814

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 16 décembre 1914 au 7 mai 1915
Armées : du 8 mai au 13 juillet 1915
En captivité : du 14 juillet 1915 au 31 janvier 1919
Armées : du 16 mai au 8 septembre 1919
Incorporé au 116ème Régiment d'Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le 16 du dit mois,
immatriculé sous le n°6975, soldat de 2ème classe. Passé le 8 mai 1915 au 91ème Régiment d'Infanterie. Fait
prisonnier le 13 juillet 1915 à Bolante. Interné à Darmasdt, transféré à Schneidemuhl [baraque 27]. Rapatrié le
31 janvier 1919.
Passé au 72ème Régiment d'Infanterie le 26 mai 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 8 septembre
1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à Saint-Philbert de Bouaine (Vendée).

ÉPIARD Gabriel Félix Jean Baptiste
Fils de Épiard Jacques et d’Angibaud Jeanne Adélaïde
Né le 9 février 1892 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Cou

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1897

Campagne contre l'Allemagne :
Armées : du 2 au 31 août 1914
Intérieur : du 1er septembre 1914 au 7 avril 1915
Armées : du 8 avril 1915 au 27 septembre 1916
Intérieur : du 28 septembre 1916 au 28 septembre 1917
Armées : du 29 septembre 1917 au 12 mars 1918
En Orient : du 13 mars 1918 au 7 septembre 1919
Incorporé au 132ème Régiment d’Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit mois,
immatriculé sous le n°8078, soldat de 2ème classe. Aux armées le 2 août 1914. Blessé évacué le 1er septembre
1914. Rejoint le dépôt le 14 janvier 1915. Parti en renfort avec le 132ème Régiment d’Infanterie le 8 avril 1915.
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1915. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Blessé évacué le 28 septembre 1916. Rentré au dépôt le 14 mai 1917.
Passé le 29 décembre 1917 au 58ème Régiment d’Infanterie…
…Armée d’Orient. Dirigé sur la 30ème Division à Salonique le 12 mars 1918. Arrivé en Orient le 23 mars 1918.
Passé à la 5ème Division le 11 mai 1918. Passé au 35ème Régiment d’Infanterie le 10 juin 1918. Passé au 2ème

Régiment du Génie le 27 juin 1918. Nommé maréchal des Logis le 22 mars 1919.

Mis en congé illimité de démobilisation le 8 septembre 1919 (9ème échelon) par le dépôt démobilisateur du 11ème

Escadron du Train. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 1er septembre 1914 aux Éparges (balle région scapulaire).
Blessé le 27 septembre 1916 par éclat d’obus, plaies avant bras gauche et bras droit.
Cité à l’ordre de la Brigade n°58 du 21 octobre 1916 « Excellent grenadier d’un courage à toute épreuve, a été
blessé sérieusement le 27 septembre 1916. »
Croix de guerre étoile de bronze. Médaille militaire sans traitement (J.O. du 14 novembre 1929)



Bulletin paroissial du 22/11/1914 : Blessure «, à une épaule, à une jambe et en deux autres endroits,
mais très légèrement. »
Bulletin paroissial du 29/10/1916 : Blessure « Gabriel Epiard,  du Cou,  a été blessé aux deux bras,
par des éclats d’un obus qui a blessé en même temps 15 de ses camarades. Grâce à Dieu, aucun n’a
été atteint mortellement .Notre cher Gabriel a été transporté dans un  l’hôpital de Bordeaux, où il est
encore en traitement. »
Bulletin du 07/01/1917 : « été cité à l’ordre du  jour et décorés de la Croix de guerre. “Excellent
grenadier, d’un courage à toute épreuve, a été blessé sérieusement le 27 septembre 1916.” »

ÉPIARD Georges Maurice Alphonse Marie
Fils de Épiard Jacques et d’Angibaud Jeanne Adélaïde
Né le 11 mai 1896 à St Philbert de Bouaine [la Basse Blinière]
MOBILISATION - Profession : agriculteur Domicile : le Cou

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1889

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 10 avril 1915 au 23 juin 1916
Armées : du 24 juin au 27 octobre 1916
Blessure de guerre : du 28 octobre 1916 au 20 avril 1917
Armées : du 21 avril au 6 juillet 1917
Blessure de guerre : du 7 juillet 1917 6 juillet 1918
Intérieur : du 7 juillet au 2 août 1918
Armées : du 3 août au 28 septembre 1918
Blessure de guerre : du 29 septembre au 5 novembre 1918
Armées : du 6 novembre 1918 au 23 janvier 1919
Intérieur, campagne double : du 24 janvier au 26 septembre 1919
Incorporé au 4ème Régiment de Zouaves à compter du 8 avril 1915. Arrivé au corps le 10 du dit mois,
immatriculé sous le n°21437, zouave de 2ème classe. Rentré à l’hôpital militaire Bégin le 25 mai 1915. Sorti le 6
juillet 1915. En convalescence de 45 jours. Rentré au dépôt le 21 août 1915. Passé au 1er Régiment de Zouaves
aux armées le 24 juin 1916. Passé au 4ème Régiment de Zouaves aux armées le 26 juin 1916. Évacué le 28
octobre 1916. Hôpital militaire d’Épinal du 30 octobre au 4 novembre 1916. Hôpital 5/2 Besançon du 4 au 22
novembre 1916. Centre spécial de réforme de Besançon du 22 au 30 novembre 1916. Convalescence de 15 jours.
Rentré au dépôt le 20 décembre 1916. Parti aux armées le 21 avril 1917. Évacué blessé le 7 juillet 1917.
Ambulance 5/3 s.p. 93 le 7 juillet 1917. Hôpital bénévole 21 bis Laval du 22 juillet au 7 septembre 1917. Hôpital
mixte Laval du 7 au 20 septembre 1917. Convalescence de 1 mois. Rentré au dépôt le 29 octobre 1917. Hôpital
militaire Begin du 6 au 22 novembre 1917. au dépôt le 23 novembre 1917.
Passé dans la réserve de l’armée active le 10 avril 1918. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de



mobilisation générale du 1er août 1914. Passé au 3ème Régiment de Zouaves aux armées le 3 août 1918. Passé au
1er Régiment de Zouaves aux armées le 1er septembre 1918. Évacué blessé le 29 septembre 1918. Rejoint les
armées le 6 novembre 1918.
Mis à la disposition des chemins de fer P.O. à Tours le 24 janvier 1919. Mis en congé illimité de démobilisation
le 27 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de
Bouaine (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Pieds gelés le 28 octobre 1916 à Verdun. Blessé par éclats d’obus région pariétale droite et coude droit le 7
juillet 1917 à Cerny. Blessé par balle à la tête le 29 septembre 1918 à la Croix Muzard.
Médaille militaire par ordre n°5393 du GQG du 10 juillet 1917 : « Excellent soldat , le 7 juillet 1917, au cours
d’un bombardement très violent, a donné le plus bel exemple de bravoure et de sang-froid. A été gravement
blessé à son poste de combat. »
Croix de guerre avec palme.

Localités successives habitées :
24 novembre 1920 : La Planche

Bulletin paroissial du 07/10/1916 : « La médaille militaire et la Croix de guerre avec palme ont été
conférées à deux autres jeunes Gens de la paroisse, membres de la Jeunesse Catholique.
La citation du soldat  Georges Epiard du Cou,  (4è régiment de marche de zouaves) est ainsi conçue :
“Excellent soldat, le 7 juillet 1917, au cours d’un bombardement très violent, a donné le plus bel
exemple de bravoure et de sang-froid. A été grièvement blessé à son poste de combat.”
Dieu merci ce brave soldat est actuellement en convalescence et hors de danger »
Bulletin paroissial du 19/11/1916 : «- Georges Epiard ,du Cou qui faisait partie du régiment qui a
pris le fort de Douaumont, a eu les pieds gelés »
Bulletin paroissial du 19/08/1917 : « Grièvement blessé. Le mois dernier, sur le plateau de Craonne,
Georges Epiard du Cou, soldat au 4ème zouaves, a été grièvement blessé à la tête, à l’épaule et au
bras . Il est soigné à l’hôpital de  Laval, par les petites Sœurs des pauvres. »

ÉPIARD Jean-Baptiste Célestin
Fils de Épiard Jean-Baptiste et de Pichaud Marie
Né le 30 mai 1878 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Pierre Blanche

Classe : 1898. Numéro matricule de recrutement : 403

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 18 au 24 octobre 1915
Armées : 25 octobre 1915 au 12 juillet 1916
Intérieur : du 13 juillet 1916 au 18 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1912.
Maintenu service auxiliaire le 26 novembre 1914 par la Commission de Réforme de La Roche sur Yon. Affecté
au dépôt du 19ème Régiment d’Infanterie de Brest.
Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 18 octobre
1915. Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 13 juillet 1916 (au dépôt).
Mis en congé illimité de démobilisation le 18 janvier 1919 (1er échelon de la R.A.T.) par le dépôt démobilisateur
du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

ÉPIARD Jean-Baptiste Léon
Fils de Épiard Léon et de Coignet Victorine
Né le 25 février 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Belle Étoile



Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 924

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 2 mai 1917 au 9 mars 1918
Armées : du 10 mars 1918 au 23 octobre 1919
En occupation : du 24 mars 1919 au 27 mai 1920
Incorporé au 51ème Régiment d’Artillerie de campagne à dater du 1er mai 1917. Arrivé au corps le 12 du dit,
immatriculé sous le n°6732, 2ème canonnier. Aux armées le 10 mars 1918. Passé au 267ème Régiment d’Artillerie
le 1er avril 1918. En occupation au 24 mars 1919. Passé au 230ème Régiment d’Artillerie le 10 décembre 1919.
Renvoyé dans ses foyers le 28 mai 1920.

Citations :
Ordre n°99 du Lieutenant-Colonel Jourdan, commandant le 267ème Régiment d’Artillerie en date du 21 mai
1918 : « Jeune soldat arrivé depuis peu au front. S’est déjà fait remarquer par sa belle conduite au feu, en
particulier le 18 mai 1918 en assurant crânement le service de sa pièce sous un violent bombardement. »

Localités successives habitées :
8 juin 1921 : St-Colombin

Bulletin paroissial du 04/08/1918 : « cité à l’ordre du Régiment :
“Jeune soldat, arrivé depuis peu au front, s’est déjà fait remarquer par sa belle conduite au feu, en
particulier le 18 mai 1918, en assurant crânement le service de sa pièce sous un violent
bombardement”. Classe 1918.Canonnier servant au 267ème régiment d’artillerie de campagne. Lieut.
colonel Jourdan »

ÉPIARD Joseph Jean Baptiste Henri
Fils de Épiard Jacques et d’Angibaud Jeanne Adélaïde
Né le 24 octobre 1889 à St Philbert de Bouaine [la Ruffelière]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Cou

Classe : 1909. Numéro matricule de recrutement : 46

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 au 8 août 1914
Aux armées : du 9 août 1914 au 28 février 1917
Intérieur : du 29 février au 2 juin 1917
Aux armées : du 3 juin au 10 septembre 1917
Italie : du 11 septembre au 19 octobre 1917
Aux armées : du 20 octobre 1917 au 11 novembre 1918
Aux armées, campagne simple : du 12 novembre 1918 au 31 mars 1919
Affecté au 11ème escadron des trains des équipages  à Nantes.
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914.Arrivé au corps le 03/08/1914. Soldat.
Aux armées le 9 août 1914. Rentré au dépôt de Nantes le 29 février 1917. Passé au 111ème Régiment d’Artillerie
lourde le 29 février 1917. Passé au Régiment d’Artillerie lourde le 22 mars 1917. Rejoint les armées au 102ème
R.I. le 3 juin 1917. Parti en Italie le 11 septembre 1917. Rentre en France le 20 octobre 1917 et rejoint les armées
le dit jour. Nommé maître pointeur le 8 avril 1918.
Mis en congé illimité de mobilisation le 1er avril 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations, décorations :
Citation à l’ordre de la brigade nµ°35 du 17 décembre 1918 : « Pointeur remarquablement scrupuleux et dévoué.
Excellent exemple pour les hommes de sa pièce a fait preuve de plus grand mépris du danger au cours des
bombardements subis pendant les tirs des 9 et 14 février. »
Croix de guerre étoile de bronze. Ruban italien des Fatigues de la Guerre par ordre du 5 octobre 1917 de la 2ème

armée italienne.



ÉPIARD Léon Henri Joseph
Fils de Épiard Léon et de Coignet Victorine
Né le 27 août 1894 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Belle Étoile

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 177

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 5 septembre au 28 décembre 1914
Armées : du 29 décembre 1914 au 10 février 1915
Intérieur : du 11 février au 22 octobre 1915
Armées : du 23 octobre 1915 au 16 avril 1917
Intérieur : du 17 avril au 20 décembre 1917
Armées : du 21 décembre 1917 au 28 mars 1918
Intérieur, campagne double : du 29 mars au 1er octobre 1918
Armées : du 2 octobre 1918 au 10 septembre 1919
Incorporé au 3ème Régiment d’Artillerie à pied à compter du 5 septembre 1914. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°6177, 2ème canonnier servant. Passé le 17 octobre 1917 au 2ème Régiment d’Infanterie
Coloniale. Parti aux armées le 29 décembre 1914, soldat de 2ème classe. Évacué malade (fièvre) le 10 février
1915 : entré ledit jour à l’hôpital militaire de Bourbonne (lumbago), sorti le 26 avril 1915 et évacué le dit jour
sur l’hôpital bénévole n°26 à Chabaunais ; sorti le 3 août 1915 et évacué sur l’hôpital du dépôt des convalescents
de St-Léonard, sorti le 15 août 1915 avec une permission de 8 jours. Rejoint le dépôt le 24 août 1915. Passé le 23
octobre 1915 au 6ème Régiment d’Infanterie Coloniale. Passé le 9 novembre 1915 au 53ème Régiment d’Infanterie
Coloniale. Nommé soldat de 1ère classe le 3 mars 1916. Évacué blessé le 16 avril 1917. Entré à l’hôpital
municipal n°158bis d’Aix les Bains le 1er mai 1917, sorti le 19 juillet 1917 et évacué sur l’infirmerie hôpital du
centre spécial de réforme de Chambéry, sorti le 22 juillet 1917 avec un mois de convalescence.
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er septembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Passé le 21 décembre 1917 au Régiment d’Infanterie Coloniale du
maroc. Blessé, entré à l’ambulance 14/17 du SP 47 le 28 mars 1918, sorti le dit jour et évacué sur l’ambulance
16/9 à Estrées St Denis ; sorti le 31 mars 1918 et entré le dit jour à l’hôpital de Neuilly sur Seine ; sorti le 3
septembre 1918 et entré le dit jour à l’hôpital bénévole 9bis Pavillon Royal ; sorti le 24 septembre 1918 et rejoint
le front le 1er octobre 1918 après une permission de 7 jours.
Mis en congé illimité de démobilisation le 10 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures, citations, décorations :
Blessé à Craonne par éclats d’obus le 16 avril 1917. Plaies multiples fesse, cuisse et genou gauches, bord externe
pied gauche.
Blessé le 30 mars 1918. Plaie pénétrante région sous iliaque par éclats d’obus.
Citation à l’ordre du 53ème Régiment d’Infanterie Coloniale n°98 du 18 juillet 1916 :  « Plusieurs fois volontaire
pour patrouilles et missions dangereuses. Le 12 juillet 16, faisant partie d’une équipe de grenadiers, s’est porté
résolument à l’attaque des lignes ennemies malgré un feu violent d’artillerie et de mousqueterie. »
Croix de Guerre

Localités successives habitées :
13 juillet 1921 : St-Colombin

Bulletin paroissial du 01/10/1916 : « Croix de guerre pour acte de bravoure »
Bulletin paroissial du 06/05/1917 : « Blessure à la hanche, à un genou et à un pied »
Bulletin paroissial du 23/09/1917 : « Nos soldats au front : Nous sommes heureux de donner le texte
de la citation à l’ordre du régiment de Léon Epiard, de la Belle-Etoile, membre de la Jeunesse
Catholique : “Plusieurs fois volontaire pour patrouilles ou missions dangereuses. Le 12 juillet faisait
partie d’une équipe de grenadiers s’est porté résolument à l’attaque des lignes ennemies malgré un
feu violent d’artillerie et de mousqueterie.” »
Bulletin paroissial du 15/09/1918 : « Blessure –atteint légèrement dans le dos »



F
FAVREAU Pierre Étienne François
Fils de Favreau Pierre et de Loisy Angèle
Né le 9 avril 1873 à Falleron
MOBILISATION - Profession : cantonnier Domicile : la Gerbaudière

Classe : 1893. Numéro matricule de recrutement : 189

Campagne contre l'Allemagne : du 17 novembre au 24 décembre 1914
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er novembre 1897. Classé non affecté le 5 novembre 1907 du service
vicinal de la Vendée comme cantonnier à St Philbert de Bouaine.
Rayé de la non affectation le 16 novembre 1914 et affecté au 3ème Régiment d’artillerie à pied à Brest. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 17 novembre 1914 .
Passé dans la réserve de l’armée territoriale le 28 novembre 1914 ayant justifié à cette date être père de six
enfants vivants. Renvoyé dans ses foyers le 24 décembre 1914.

FIOLLEAU Ferdinand Félix Jean Marie
Fils de Fiolleau  Jean-Marie et de Guillon Rosalie
Né le 6 juillet 1893 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Ganachère

Classe : 1893. Numéro matricule de recrutement : 2226

Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 6 septembre 1919
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 28 novembre 1913. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°5313, soldat de 2ème classe. Parti aux armées le 5 août 1914. Soldat de 1ère classe le 28 mai
1915. Passé le 23 décembre 1915 au 65ème Régiment d’Infanterie. Blessé évacué le 15 août 1916. Passé dans la
réserve de l’armée active le 1er octobre 1916. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation
générale du 1er août 1914. Rejoint le dépôt le 14 août 1917 et aux armées le 27 mars 1918. Passé le 25 janvier
1919 au 57ème Régiment d’Infanterie.
Mis en congé illimité de démobilisation le 6 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures, citations, décorations :
Blessé  le 15 août 1916 à Verdun. Paie en séton bras gauche par balle.
Cité à l’ordre du régiment n°233 du  4 juillet 1916 : « Très courageux. Malgré un bombardement intense, a
toujours été volontaire pour les corvées d’eau et de ravitaillement. »
Croix de guerre.

Localités successives habitées :
15 mai 1929 : La Planche

Bulletin paroissial du 10/12/1916 :  «  Le 22 novembre, à Verdun, a été blessé d’un éclat d’obus et a
dû subir l’amputation d’un doigt. »

FISSON Gabriel Léon Alphonse
Fils de Fisson Jean et de Déramé Alphonsine
Né le 12 février 1891 à St Philbert de Bouaine [le Grand Breuil du faux]
MOBILISATION - Profession : maçon Domicile : l’Ecorce

Classe : 1911. Numéro matricule de recrutement : 29



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 2 août au 1er octobre 1914
Aux armées : du 1er octobre 1914 au 17 mars 1919
Intérieur : du 17 au 20 mars 1919
Conseil de révision : classé service auxiliaire (scoliose légère, mauvais pieds)
Incorporé au 3ème Régiment d’Artillerie à pied à compter du 9 octobre 1912. Arrivé au corps le 10 du dit,
immatriculé sous le n°3157, 2ème canonnier. Classé dans le service armé sur sa demande, et maintenu à son corps
par décision du Colonel commandant la subdivision de Brest en date du 4 septembre 1914 sur avis de la
Commission Spéciale de Réforme de Brest du 4 novembre 1914.
Aux armées le 1er octobre 1914. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1914. Passé le 1er août
1917 au 73ème Régiment d’Artillerie lourde. Au dépôt le 17 mars 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 20 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations, décorations :
Citation à l’ordre du Régiment : « Téléphoniste s’est signalé à maintes reprises en rétablissant les lignes coupées
par son mépris du danger ; a notamment rétabli les communications le 14 août 1917 bien que gêné et très
sérieusement incommodé par les gaz toxiques. »
Croix de guerre étoile de bronze.

Localités successives habitées :
13 mai 1923 : La Planche

Bulletin paroissial du 25/11/1917 : « “Téléphoniste, s’est signalé à maintes reprises en rétablissant
les lignes coupées, par son mépris du danger ; a notamment rétabli les communications le 14 août
1917, bien que gêné et très sérieusement incommodé par les gaz toxiques.”
Le 10 septembre 1917. Lieutenant-Colonel : Boillet »

FISSON Paul Joseph Samuel
Fils de Fisson Jean et de Déramé Alphonsine
Né le 5 février 1892 à St Philbert de Bouaine [le Grand Breuil du faux]
MOBILISATION - Profession : boulanger Domicile : le bourg

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1898

Campagne contre l'Allemagne :
Maroc occidental en guerre : du 18 septembre 1913 eu 1er août 1914
Contre l'Allemagne au Maroc : du 2 août au 2 novembre 1914
Tunisie : du 3 novembre 1914 au 22 février 1915
Dans le sud tunisien : du 23 février 1915 au 8 novembre 1917
Tunisie contre l'Allemagne : du 9 au 27 novembre 1917
Contre l'Allemagne, front français : du 28 novembre 1917 au 22 août 1919
Engagé volontaire pour trois ans le 8 janvier 1913 à la Mairie de Nantes (Loire-Inférieure) pour le  51ème

Régiment d’Artillerie. Arrivé au corps le 9 du dit, immatriculé sous le n°2183, 2ème canonnier. Passé le 18
octobre 1913 au  4ème Groupe d’Artillerie.  Passé le 1er juillet 1914 au  10ème Groupe d’Artillerie de campagne.
Passé le 30 novembre 1914 au  5ème Groupe d’Artillerie d'Afrique. Passé dans la réserve de l’armée active le 8
janvier 1916. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Passé le
25 novembre 1917 au  73ème Régiment d’Artillerie lourde. Passé le 17 décembre 1917 au  74ème Régiment
d’Artillerie lourde. Passé le 26 mars 1919 à la 3ème Section de commis et ouvriers militaires d'administration.
Passé le 1er juillet 1919 à la 2ème Section de commis et ouvriers militaires d'administration.
Mis en congé illimité de démobilisation le 23 août1919 par le dépôt démobilisateur de la 11ème Section de
commis et ouvriers militaires d'administration. . Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).
A continué une carrière militaire au sein de la gendarmerie.

Décorations
Médaille coloniale agrafe « Tunisie », Médaille militaire



FONTENEAU Lucien Gabriel Marie
Fils de Fonteneau Gabriel et de Morisseau Virginie
Né le 14 août 1874 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur métayer Domicile : le Pas Blinière

Classe : 1894. Numéro matricule de recrutement : 1578

Campagne contre l'Allemagne : 7 janvier 1915 au 30 mai 1918
Affecté au Groupe Territorial du 28ème Régiment d’Artillerie. Passé dans la réserve de l’armée territoriale le 1er

octobre 1915.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 7 janvier
1915. Passé le 13 août 1915 au 5ème Régiment d’Artillerie. Passé le 1er avril 1917 au 260ème Régiment
d’Artillerie, 1er canonnier. Classé service auxiliaire inapte définitif à faire campagne le 18 mai 1918 par la
commission de réforme d’Avord pour : Tachycardie, Eréthisme cardiaque, léger souffle extra cardiaque. Mis à la
disposition du Préfet de la Vendée pour constitution d’équipes agricoles le 30 mai 1918. Passé au 93ème

Régiment d’Infanterie le 1er juin 1918. Maintenu service auxiliaire le 25 octobre 1918 par la commission de
réforme de La Roche sur Yon. Mis en congé illimité de démobilisation le 13 février 1919 par le dépôt
démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie (2ème échelon n°3972). Se retire à St Philbert de Bouaine
(Vendée).

FORGET Alphonse Félix Jean-Baptiste
Fils de Forget Jean-François et de Cormerais Adélaïde Victorine
Né le 3 février 1884 à St Philbert de Bouaine [la Sauzaie]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Noëlland

Classe : 1904. Numéro matricule de recrutement : 42

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 5 août au 21 novembre 1914
Aux armées : du 21 novembre 1914 au 31 octobre 1918
Intérieur : du 31 octobre 1918 au 8 mars 1919
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1908. Affecté au Régiment d’Infanterie de la Roche-sur-
Yon. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 5 août 1914,
soldat de 2ème classe. Passé au 307ème Régiment d’Infanterie le 10 novembre 1917. Passé dans l’armée territoriale
le 1er octobre 1918. . Mis en congé illimité de démobilisation le 8 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème

Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Blessures, Citations. Décorations :
Blessé à St-Quentin le Petit le 30 octobre 1918 , plaie du cuir chevelu par éclats d’obus.
Citation à l’ordre du régiment n°38 du 20 septembre 1916 : « Le 7 juillet malgré le bombardement et les feux des
mitrailleuses, n’a pas hésité à faire pendant le jour la relève des blessés . A été chercher à moins de 50 mètres de
la tranchée ennemie le Colonel de son Régiment qui venait d’être grièvement atteint.
Citation à l’ordre de la division n°477 du 4 octobre 1918 : « A fait preuve d’un sang-froid remarquable et d’une
grande initiative dans la capture d’un suppléant officier allemand venu en reconnaissance aux abords de nos
lignes. »
Citation à l’ordre du 307ème Régiment d’Infanterie du 13 octobre 1918 : « Brancardier très courageux qui s’est
particulièrement distingué le 8 septembre 1918 en allant ramasser un blessé d’avant-poste sous un violent feu de
mitrailleuses.
Citation à l’ordre du Régiment n°499 du 21 novembre 1918 : « Brancardier courageux et d’un sang-froid
remarquable. A été blessé en se portant au secours d’un camarade grièvement blessé. »
Croix de guerre avec étoile en bronze. Médaille militaire par décret du 23 mars 1934.

Localités successives habitées :
14 octobre 1921 : St-André Treize Voies

Bulletin paroissial du 29/10/1916 : « a été cité pour la seconde fois à l’ordre du jour, pour avoir, au
mépris de tout danger été à la recherche de plusieurs blessés ».
Bulletin paroissial du 10/11/1918 : blessure à la tête, soigné à l’hôpital  de Melun (Seine et Marne)



FORGET Gabriel Antoine Joseph
Fils de Forget Jean et de Cormerais Adélaïde
Né le 21 mars 1895 à St Philbert de Bouaine [la Ménolière]
MOBILISATION - Profession : ecclésiastique Domicile : Noëlland

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1818

Campagne contre l'Allemagne :
Du 15 décembre 1914 au 1er septembre 1919
Incorporé au 116ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°6973, soldat de 2ème classe.
Passé au 91ème Régiment d’Infanterie le 8 mai 1915. Fait prisonnier le 13 juillet 1915 à Bois Bolante (Meuse).
Interné à Giessen (Camp situé à la périphérie de Würzburg, sur le Mainz, à 4 Km de la ville de Giessen).
Passé dans la réserve de l’armée active le 15 décembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de
mobilisation générale du 1er août 1914. Rapatrié le 14 décembre 1918.
Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 14 février 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 1er septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Mentionné comme prisonnier à Giessen dans le bulletin paroissial du 15/08/1915
Mentionné comme prisonnier à Meschede dans le bulletin paroissial du 16/01/1916
Bulletin paroissial du 17/09/1916 : « Lettre de L’abbé Gabriel  Forget, prisonnier de guerre. Cher M.
le Curé, Il y a déjà bien longtemps que je ne vous ai pas envoyé directement de mes nouvelles, et si
vous ne connaissiez pas les circonstances particulières où je me trouve, vous pourriez croire que votre
Gabriel vous oublie .Non : et ce m’est une grande consolation au milieu  de cette épreuve de pouvoir
vous parler, de loin sans doute, mais cependant avec l’assurance que je m’adresse à un bon père, qui
connaît le cœur de son Séminariste, et qui l’aime tendrement .
Je me trouve actuellement dans un détachement de prisonniers en représailles, en Russie .Ce n’est pas
sans quelque regret que je me suis éloigné de Meschede, car pendant environ cinq mois, j’y avais vécu
en quelque sorte notre vie si douce du Séminaire. La vie que je mène ici est assez dure, tant à cause du
travail qu’il nous faut fournir chaque jour qu’à cause de la nourriture rendue insuffisante par
l’arrivage non régulier des colis. Malgré tout, ma santé se maintient toujours très bonne : c’est là une
bien grande faveur du Cœur de Jésus dans les circonstances présentes. Vous voudrez bien dire, Mr le
Curé, à mes bons parents, de ne pas se faire de peine pour moi, car j’accepte mon sort avec courage,
me confiant entièrement à la protection de la Sainte Vierge. Espérons cependant que ce temps
d’épreuve finira bientôt, et dans cet espoir, nous continuerons de prier les uns pour les autres.
La rigueur de la vie que nous menons ici est cependant bien adoucie pour moi, par la compagnie de
mes camarades séminaristes de Meschede ; nous nous soutenons les uns les autres, et le dimanche qui
est libre, nous pouvons parler un peu des choses du Ciel. Je termine, Cher M. le Curé, en me
recommandant à votre paternel souvenir, surtout à la Sainte Messe. De mon côté, j’offrirai mes



souffrances de chaque jour pour attirer sur votre ministère les faveurs du Cœur de Jésus. Dites à
papa, à maman, à mes frères et sœurs que je les embrasse bien tendrement .
Votre reconnaissant et affectueux Gabriel. »
Bulletin paroissial du 12/11/1916 : «  Gabriel Forget, de Noëlland, qui a subi 6 mois d’un  camp de
représailles en Russie, est retourné en un camp d’Allemagne, à Stendal. C’est de là qu’il a écrit à Mr
le Curé la lettre suivante .
Cher M. le Curé, Aujourd’hui, je ne puis m’empêcher de vous dire la joie que j’éprouve de pouvoir
enfin consacrer cette journée du Dimanche au service du Bon Dieu. Depuis six mois que je n’avais pu
assister à la Sainte Messe et m’approcher des Sacrements, vous devez penser mon bonheur.
Je remercie le Bon Maître qui durant ces longs mois d’épreuve m’a soutenu avec tant de bonté par ses
grâces si nombreuses. Ce matin j’ai eu la consolation de recevoir la Ste Communion et d’assister à la
grand’messe comme autrefois au camp de Meschède. Espérons que désormais je pourrai accomplir
mes devoirs religieux .
En ce moment-ci, je suis au camp de Stendal, mais ce n’est probablement pas définitif, car on nous a
dit que nous étions ici pour travailler peu de semaines à la culture ; après quoi nous retournerions à
nos camps respectifs.
Il y a déjà quelques temps que je n’ai pas reçu de nouvelles de mes bons parents ; mais cela se
comprend facilement à cause des dérangements successifs que nous subissons depuis notre départ en
Russie .J’espère pouvoir donner bientôt une adresse définitive, pour que mes bons parents puissent
m’écrire et m’envoyer des colis .
Depuis dimanche dernier, je ne fais que voyager, je pense tout de même que mon tour en Allemagne
sera bientôt terminé. Malgré tout, je suis heureux de vous dire que ma santé se maintient toujours très
bonne, et que le grand voyage que nous venons de faire ne m’a point fatigué.
Je vous serais bien reconnaissant de rassurer mes bons parents, car ils n’ont point à se faire de peine
maintenant. L’épreuve est terminée, et grâce à de bons camarades séminaristes que la Providence a
mis par notre route, et je n’ai manqué de rien. »
Bulletin paroissial du 22/12/1918 : Retour de prisonnier

FORGET Jean-Baptiste Marie
Fils de Forget Jean-Baptiste et de Gris Marie
Né le 25 juin 1879 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Garloupière

Classe : 1899. Numéro matricule de recrutement : 1187

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 10 août 1914
Armées : du 11 août 1914 au 25 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1913. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914.
Parti avec la 2ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial d’Infanterie, le 11 août 1914. Passé au 122ème

Régiment d’Infanterie le 23 juillet 1917. Mis en congé illimité de démobilisation le 25 janvier 1919 (2ème

échelon) par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Citations. Décorations :
Citation à l’ordre de la Brigade n°94 du 8 novembre 1918 : « Soldat dévoué, brave, consciencieux. Brancardier
de Compagnie pendant l’attaque du 19 octobre 1918 sous le feu violent de mitrailleuses ennemies. A relevé sur
le champ de bataille des camarades blessés montrant le plus absolu mépris du danger »
Croix de Guerre, étoile de bronze.
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

FOUCHÉ Marie Joseph Henri
Fils de Fouché Emmanuel et de Hervouert Marie-Eugénie
Né le 28 juillet 1890 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Noue-Morin



Classe : 1910. Numéro matricule de recrutement : 36

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 17 juin au 8 août 1915
Détaché : du 9 août 1915 au 16 août 1919
Maintenu service auxiliaire par la Commission de Réforme de La Roche sur Yon le 17 septembre 1914, Affecté
au 93ème Régiment d’Infanterie de La Roche-sur-Yon. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du
1er août 1914. Arrivé au corps le 17 juin 1915, soldat de 2ème classe. Détaché à la Compagnie Fives-Lille à
Givors (Rhône) le 9 août 1915. Passé au 7ème Cuirassiers le 1er juillet 1917.
Mis en congé illimité de démobilisation le 16 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

FOUCHET Alexandre Auguste Léon
Fils de Fouchet Alexandre et de Brunelière Philomène
Né le 7 août 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Ségouinière

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 927

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 1er mai au 21 décembre 1917
Aux armées : du 22 décembre 1917 au 6 octobre 1918
Blessure de guerre : du 7 octobre 1918 au 8 août 1919
Incorporé au 65ème Régiment d’Infanterie à compter du 1er mai 1917. Arrivé au corps le dit jour, soldat de 2ème

classe. Passé  au 91ème Régiment d’Infanterie le 22 décembre 1917, parti aux armées le dit jour. Passé  au 219ème

Régiment d’Infanterie le 17 juin 1918. Évacué blessé le 6 octobre 1918. Réformé définitivement le 8 août 1919
par la commission de réforme de Montpellier pour « raccourcissement bras gauche (blessure de guerre).

Blessures :
Blessé le 6 octobre 1918 par éclat d'obus à l'avant-bras gauche.

FOUCHET Lucien Léon Armand
Fils de Fouchet Auguste et de You Léonide
Né le 6 novembre 1892 à St Philbert de Bouaine [la Vrignaie]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Ségouinière

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1901

Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 25 août 1919
Incorporé au 54ème Régiment d’Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit mois,
immatriculé sous le n°5686, soldat de 2ème classe. Aux armées le 2 août 1914. Évacué malade le 19 décembre
1914, au dépôt le 28 février 1915. Passé au 150ème Régiment d’Infanterie le 1er mai 1915. Passé au 106ème

Régiment d’Infanterie le 30 juin 1915. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1915. Maintenu sous
les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914.
Fait prisonnier le 27 mars 1918 à la sucrerie de Laboissière. Rapatrié le 12 janvier 1919. Passé au 65ème

Régiment d’Infanterie le 18 février 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 25 août 1919 par le dépôt
démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Bulletin paroissial du 10/06/1917 : Lucien Fouchet, de la Ségouinière, a été cité à l’ordre du régiment
et a été décoré de la Croix de guerre .“Lucien Léon Fouchet, soldat très énergique volontaire pour
toutes les reconnaissances dangereuses ; s’est particulièrement distingué le 16 avril 1917, en se
portant courageusement à l’assaut d’une position ennemie sous un feu violent de mitrailleuses.”
Bulletin paroissial du 02/06/1918 « Nous sommes toujours sans nouvelle de Lucien Fouchet de la
Ségouinière »
Mentionné comme prisonnier à ? dans le bulletin paroissial du 22/12/1918



FRANCOIS Alphonse Edmond Marie
Fils de François Jean et de Fiolleau Marie
Né le 5 novembre 1890 à St Philbert de Bouaine [Beauchamp]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Maison Neuve

Classe : 1910. Numéro matricule de recrutement : 44

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 au 6 août 1914
Aux armées : du 7 août 1914 au 25 janvier 1919
Intérieur : du 26 janvier au 8 août 1919
Passé dans la réserve de l’armée active le 8 novembre 1913. Affecté au Régiment d’Infanterie de la Roche-sur-
Yon. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914.Arrivé au corps le 3 août 1914,
caporal. Parti aux armées le 6 août 1914.
Mort pour la France le 22 août 1914 à l’hôpital civil de Muneschultq-Rez-Las- Friedberg Hessen (Allemagne),
blessures de guerre. Signalé à tort comme étant décédé. A été fait prisonnier le 22 août 1914 à Messin. Réaffecté
au 93ème Régiment d’Infanterie. Interné à Giessen. Rapatrié. Arrivé au D.T.I. de Nantes le 25 janvier 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 8 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Blessures :
Blessé le 22 août 1914 à Messin, poumon droit perforé par une balle.

Localités successives habitées :
14 août 1919 : Nantes

Mentionné comme prisonnier à Friedberg dans le bulletin paroissial du 15/11/1914
Bulletin paroissial du 02/06/1919 : « Cette semaine nous avons eu la joie d’apprendre le retour
d’Alphonse François de Maisonneuve »

FRANCOIS Auguste Joseph
Fils de François François et de Templier Marie
Né le 22 janvier 1873 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : La Limouzinière

Classe : 1893. Numéro matricule de recrutement : 1593

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 16 juillet 1917
Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914. Parti
aux armées en août 1914. Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 1er juillet 1917. Changement de corps pour
application de la directive ministérielle du 25 mai 1917. Décédé le 16 juillet 1917 en son domicile 10 rue de
Crucy à Nantes.

Localités successives habitées :
9 juillet 1907 : La Limouzinière (Loire-Inférieure)

FRANCOIS Édouard Pierre Joseph
Fils de François Pierre et de Vallé Amélie
Né le 28 février 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Beauchamp

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 928



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 2 mai 1917 au 20 mars 1918
Aux armées : du 21 mars au 10 novembre 1918
Intérieur : du 11 novembre 1918 au 23 octobre 1919
Incorporé au 51ème Régiment d'Artillerie de campagne  à compter du 1er mai 1917. Arrivé au corps le 2 du dit,
2ème canonnier. Parti aux armées le 21 mars 1918. Passé le 16 avril 1918 au  254ème Régiment d'Artillerie. Passé
le 14 octobre 1918 au  13ème Régiment d'Artillerie. Renvoyé dans ses foyers le 14 juin 1920.

FRANCOIS Eugène Henri Auguste
Fils de François Jean et de Fiolleau Marie
Né le 1er janvier 1888 à St Philbert de Bouaine [Beauchamps]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Maison Neuve

Classe : 1908. Numéro matricule de recrutement : 261

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 au 7 août 1914
Aux armées : du 8 au 21 août 1914
Captivité : du 22 août 1914 au 11 novembre (12 décembre) 1918
Intérieur : du 13 décembre 1918 au 11 mars 1919

Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1911. Affecté le 1er avril 1914 au 3ème Régiment
d’Infanterie coloniale. Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps
le 3 août 1914. Parti aux armées le 7 août 1914. Disparu le 22 août 1914 à St-Vincent. Prisonnier à Cassel.
Rapatrié d’Allemagne le 12 décembre 1918. Rentré au dépôt le 15 février 1919. Passé au 2ème Régiment
d’Infanterie coloniale le 15 février 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 11 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Mentionné comme prisonnier à Cassel dans le bulletin paroissial du 15/11/1914
Bulletin paroissial du 22/12/1918 : retour de prisonnier

FRANCOIS Henri Auguste Clément
Fils de François Henri et de Bargeolle Clémentine
Né le 26 octobre 1896 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : agriculteur Domicile : Beauchamp

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1891

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 8 avril 1915 au 10 avril 1918
Aux armées : du 11 avril au 15 septembre 1918
Intérieur : du 16 septembre 1918 au 23 septembre 1919
Incorporé au 5ème Régiment du Génie à compter du 8 avril 1915. Arrivé au corps le 9 du dit, immatriculé sous le
n°18515, 2ème sapeur. Parti aux armées le 10 avril 1918. Rentré au dépôt le 15 septembre 1918. Mis en congé
illimité de démobilisation le 23 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur régional du Génie. Se retire à St
Philbert de Bouaine.

Décorations :
Médaille interalliée, Médaille commémorative

FRANCOIS Jean-Baptiste Auguste
Fils de François Jean et de Fiolleau Marie
Né le 20 avril 1892 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Maison Neuve

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1902



Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 23 août 1919
Incorporé au 54ème Régiment d’Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Arrivé au corps le 11 du dit,
immatriculé sous le n°5685, soldat de 2ème classe. Aux armées le 2 août 1914. Prisonnier le 1er septembre 1914.
Interné à Nurnberg. Rapatrié le 10 décembre 1918. Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 18 février 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 23 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

FRANCOIS Joseph Marie Alphonse
Fils de François Jean et de Fiolleau Marie
Né le 5 juillet 1897 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : ecclésiastique Domicile : St Philbert de Bouaine

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 587

Campagne contre l'Allemagne : du 29 avril 1918 au 25 septembre 1919
Incorporé au 88ème Régiment d’Artillerie lourde à compter du 29 avril 1918. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°7793, canonnier de 2ème classe. Maintenu service auxiliaire inapte provisoire à servir aux
armées par le Commission de Réforme de La Roche sur Yon du 10 mai 1918. Inapte définitif à servir aux armées
par le Commission de Réforme de La Roche sur Yon du 20 décembre 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 25 septembre 1919 (10ème échelon) par le dépôt démobilisateur du
93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine.

Localités successives habitées :
24/9/1924 : Marseille
2/2/1926 : Choissey (Ain)
25/11/1926 : Fribourg (Suisse)
8/10/1927 : Rome (Italie)
17/9/1928 : Issoudun (Indre)



G
GABORIAU Eugène Henri
Fils de Gaboriau Henri Eugène et de Jagueneau Marie Rosalie
Né le 11 mai 1877 à Rocheservière
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile :  le Préau

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 131

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 août au 15 octobre 1914
Armées : du 16 octobre 1914 au 28 décembre 1918
Affecté au 1er Régiment d’Artillerie coloniale le 1er novembre 1910. Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre
1911.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914.
Passé au 293ème Régiment d’Infanterie le 16 octobre 1914. Parti aux armées le dit jour. Passé au 83ème Régiment
d’Infanterie le 16 janvier 1915. Passé au 11ème Escadron du Train le 16 août 1916. Soldat de 1ère classe le 5
novembre 1917. Mis en congé illimité de démobilisation le 28 décembre 1918 par le dépôt démobilisateur du
93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

GABORIAU Henri Étienne François
Fils de Gaboriau Henri Eugène et de Jagueneau Marie Rosalie
Né le 8 août 1881 à Rocheservière
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile :  le Préau

Classe : 1901. Numéro matricule de recrutement : 159

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 3 août 1914 au 22 décembre 1917
Armées : du 22 décembre 1917 au 27 février 1919
Affecté au 52ème Régiment d’Artillerie de campagne le 1er octobre 1910. Rappelé à l’activité en vertu du décret
de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914. Passé le 1er mars 1915 au 1er Régiment
d’Artillerie coloniale. Passé le 11 mai 1915 au 3ème Régiment d’Artillerie coloniale. Passé le 21 novembre 1917
au 51ème Régiment d’Artillerie. Passé le 9 juillet 1918 au 13ème Régiment d’Artillerie. Passé le 19 janvier 1919 au
178ème Régiment d’Artillerie de tranchées. Mis en congé illimité de démobilisation le 27 janvier 1919 par le
dépôt démobilisateur du 51ème Régiment d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

GABORIEAU Jean Marie
Fils de Gaborieau Jean-Marie et de Doré Marie Mélanie
Né le 9 mars 1877 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Morlière

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 189

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 19 mars au 30 avril 1915, du 20 octobre 1915 au 18 mars 1918, du 7 au 8 octobre 1918
Passé dans la réserve de l’armée active le 1er novembre 1901.
Réformé n°2 par la commission spéciale de réforme de La Roche sur Yon en date du 18 mai 1904.
Reconnu bon pour le service armé par le conseil de révision en 1914. Affecté au 1er Régiment d’Infanterie
Coloniale.



Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 19 mars
1915. Classé service auxiliaire le 30 mars 1915 par la commission de réforme de Lorient. Renvoyé
provisoirement dans ses foyers par ordre du chef de corps. Parti le 30 avril 1915. Affecté à la 11ème section
d’infirmiers militaires.
Rappelé à l’activité. Arrivé au corps le 25 octobre 1915. Détaché temporairement à l’agriculture le 18 mars 1918
au 8 mai 1918. Détaché à nouveau du 28 juin 1918 au 6 août 1918. Rentré de détachement le 7 août 1918. Au
dépôt le 8 octobre 1918 et détaché catégorie « A » propriétaire exploitant à St Philbert de Bouaine.

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

GANACHAUD Auguste Ferdinand
Fils de Ganachaud Philbert et de Bernard Jeanne
Né le 19 août 1871 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : maréchal-ferrant Domicile : Luçon

Classe : 1891. Numéro matricule de recrutement : 40

Campagne contre l'Allemagne : du 13 février 1915 au 2 mars 1918
Appelé à l'activité le 15 novembre 1892 au  35ème Régiment d’Artillerie. Envoyé le 24 septembre 1895 en congé.
Affecté au Groupe Territorial du 52ème Régiment d’Artillerie le 1er octobre 1910. Rappelé à l’activité en vertu du
décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 13 février 1915. Passé le 16 mars 1915 au
9ème Régiment d’Artillerie à pied. Passé le 20 mars 1916 au 10ème Régiment d’Artillerie à pied. Passé le 1er août
1917 au 68ème Régiment d’Artillerie à pied. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles à Luçon le 2 mars
1918.

Localités successives habitées :
17 février 1911 : Luçon

GANACHAUD Léon François Marie
Fils de Ganachaud François et de Texier Marie
Né le 24 mars 1895 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : étudiant ecclésiastique Domicile : Luçon

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1819

Campagne contre l'Allemagne : du 7 au 18 août 1916, au 18 décembre 1916 au 18 septembre 1919
Incorporé au 2ème Régiment d’Infanterie coloniale à compter du 7 août 1919, arrivé au corps le 8 du dit, soldat de
2ème classe. Réformé temporairement le 18 août 1916 par la commission de réforme de Brest pour obscurité du
murmure respiratoire des deux sommets, faiblesse (maladie contractée hors du service). Classé dans le service
auxiliaire pour musculature insuffisante et bronchite par décision de la commission de réforme de La Roche sur
Yon du 1er décembre 1916. Rappelé à l'activité le 18 décembre 1916 au 93ème Régiment d’Infanterie. Parti aux
armées le 10 janvier 1917. Passé au 9ème Bataillon du  129ème Régiment d’Infanterie le 14 janvier 1917. Passé au
2ème Régiment du Génie le 8 mars 1917. Passé au 21ème Régiment du Génie le 25 juin 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 18 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur régional du Génie. Se
retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

GANACHAUD Louis Alphonse Auguste
Fils de Ganachaud Auguste et de Duret Philomène
Né le 9 avril 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Biretière

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 930



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 1er mai au 10 octobre 1917
Aux armées : du 11 octobre 1917 au 23 octobre 1919
Occupation des Pays Rhénans : du 7 avril au 22 mai 1920
Incorporé au 65ème Régiment d’Infanterie à compter du  1er mai 1917, soldat de 2ème classe. Passé le 11 octobre
1917 aux armées au 91ème Régiment d’Infanterie. Passé le 28 mars 1918 au 26ème Régiment d’Infanterie. Nommé
soldat de 1ere classe le 1er avril 1919. Renvoyé dans ses foyers le 12 juin 1920.

GANACHAUD Marcel Ernest Philbert
Fils de Ganachaud Philbert et de Buet Marie
Né le 17 janvier 1893 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le bourg
Prénom usuel : Philbert

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2230

Campagne contre l'Allemagne :
Armées CD : du 2 août 1914 au 11 novembre 1918
Armées CS : du 12 novembre 1918 au 31 août 1919
Incorporé au 22ème Régiment de Dragons à compter du 28 novembre 1913, arrivé au corps le dit jour, dragon de
2ème classe. Parti aux armées le 2 août 1914. Nommé brigadier le 30 avril 1918. Nommé Maréchal des Logis le
27 mars 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 1er septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 6ème

Régiment de Dragons. Se retire à Paris, rue de Picpus, n°73.

Citations, décorations :
Cité à l'ordre du régiment n°196 du 19 janvier 1919 : « Excellent gradé au front depuis le début de la campagne.
A fait partie comme volontaire de nombreuses reconnaissances, en particulier le 20 août 1914 où il est allé
reconnaître des avant-postes ennemis et a rapporté des renseignements les plus importants. »
Croix de guerre avec étoile de bronze.

GARDINAL Henri Arsène
Fils de Gardinal Honoré et de Morandeau Victorine Clémentine
Né le 21 avril 1874 à Nantes
MOBILISATION - Profession : menuisier Domicile : la Petite Falordière

Classe : 1894. Numéro matricule de recrutement : 846 [Nantes]

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 24 février 1916
Engagé volontaire pour 5 ans à Nantes le 11 février 1895 pour le 2ème Régiment d'Infanterie de Marine. En
Nouvelle-Calédonie du 26 avril au 6 novembre 1896, du 11 février au 16 juin 1899. A Tahiti du 7 novembre au
31 décembre 1896, du 19 février 1897 au 10 février 1899. Aux Iles sous le Vent, guerre du 1er janvier au 18
février 1897.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914.
Classé service auxiliaire par la commission de réforme de Nantes en date du 22 février 1916 pour hydarthrose
genou gauche. Renvoyé dans ses foyers le 26 février 1916. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Localités successives habitées :
7 septembre 1905 : St Philbert de Bouaine (Vendée)

GARNIER Auguste Jean Marie
Fils de Garnier Jean-Baptiste et de Gouineau Séraphie
Né le 17 décembre 1876 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : l’Erière

Classe : 1896. Numéro matricule de recrutement : 268



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 19 mars à juin 1915.
Aux armées : de juin 1915 au 1er août 1916
Non appelé au service militaire. Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1910. Classé service armé le 27
novembre 1914 par la Commission de Réforme de La Roche sur Yon. Affecté au 8ème Bataillon de Chasseurs à
pied.
Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 19 mars 1915.
Passé 4ème Bataillon de Chasseurs à pied le 3 avril 1916. Évacué blessé le 1er août 1916.
Proposé pour une pension de retraite de 3ème classe le 15 septembre 1917. Admis d’office à la Réforme n°1 par
dépêche ministérielle du 17 septembre 1918 n°69.179.

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 1er août 1916 à La Perusse (Alsace).
Médaille Militaire de la Grande Guerre en date du 24 février 1917.
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

Bulletin paroissial du 17 septembre 1916 : « , une nouvelle assez triste nous est arrivée , nous
montrant combien sont terribles les éclats d’obus. Il y a quelques semaines, c’était Auguste Garnier,
de l’Errière , qui était frappé , et qui dut subir l’amputation d’une jambe. »

GARNIER Clément Henri Donatien
Fils de Garnier Auguste et de Douaud Marie
Né le 20 décembre 1887 à St Étienne de Corcoué
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : la Basse Guerche
Prénom usuel : Donatien

Classe : 1907. Numéro matricule de recrutement : 819 [Nantes]

Campagne contre l'Allemagne : 3 août 1914 au 3 avril 1919
Affecté au 35ème Régiment d'Artillerie. Rappelé à l’activité par décret de Mobilisation Générale du 1er août 1914.
Arrivé au corps le 3 août 1914. Passé  au 251ème Régiment d'Artillerie le 1er avril 1917. Mis en congé illimité de
démobilisation le 3 avril 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment d’Artillerie. Se retire à St Étienne
de Corcoué.

Localités successives habitées :
14 juillet 1912 : St Philbert de Bouaine, chez Corbineau à la Basse Guerche

GARNIER Donatien Marie Joseph
Fils de Garnier Jean et de Gouineau Séraphie
Né le 26 avril 1883 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : l’Erière

Classe : 1903. Numéro matricule de recrutement : 515

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 11 août au 24 août 1914
Aux armées : du 25 août 1914 au 27 juillet 1918
En captivité : du 28 juillet 1918 au 18 janvier 1919
Intérieur : du 19 janvier au 12 mars 1919
Affecté au 93ème Régiment d’Infanterie de la Roche sur Yon. Rappelé à l’activité par Décret de Mobilisation
Générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 11 août 1914, soldat 2ème classe. Parti en renfort  au 93ème

Régiment d’Infanterie le 25 août 1914. Disparu à Pargny Vilaris le 27 juillet 1918. Rapatrié le 18 janvier 1919.
Permission de 30 jours. Passé au 65ème Régiment d’Infanterie le 12 février 1919. Mis en congé illimité de
démobilisation le 12 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 65ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St
Colombin.



Citations, décorations :
Cité à l'ordre de la brigade n°108 du 21 mai 1917 : « Grenadier d'élite volontaire pour toutes les missions. Le 5
mai 1917 s'est dévoué sans compter avec un beau courage pour établir un barrage dans un boyau sous un feu de
mitrailleuses.
Cité à l'ordre du régiment n°172 du 8 novembre 1917 :  « Dans la nuit du 4 au 5 novembre 1917, un
bombardement s'étant produit au cours d'une relève, a recherché immédiatement et transporté au poste de secours
les plus voisins camarades atteints, est resté plus de 3 heures dans la zone bombardée et a rejoint la compagnie
qu'après s'être assuré qu'il n'y restait personne sur le terrain. »
Croix de Guerre, 2 étoiles de bronze.

GARNIER Élie Joseph Auguste
Fils de Garnier Joseph et de Perraudeau Marie
Né le 16 juin 1894 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Couératière

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 184

Campagne contre l'Allemagne : du 8 septembre 1914 au 10 septembre 1919
Incorporé au 21ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 septembre 1914, soldat de 2ème classe. Nommé caporal
le 29 avril 1916. Passé au 65ème Régiment de Chasseurs à pied le 31 janvier 1918. Nommé sergent le 12
septembre 1918. Passé au 15ème Régiment de Tirailleurs le 27 mars 1919. Mis en congé illimité de
démobilisation le 10 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 65ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St
Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures, citations, décorations :
Blessé le 23 octobre 1917, route de Maubeuge, éclats d'obus à la main.
Cité à l'ordre du bataillon n°238 du 23 septembre 1918 : « Très bon caporal qui, au cours des combats du 8 août
au 9 septembre 1918, a exercé avec autorité et grand courage les fonctions de chef de ½ section. »
Croix de guerre.

GARNIER Emmanuel Léon Joseph
Fils de Garnier Jean et de Gouineau Séraphie
Né le 13 juin 1880 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : l’Erière

Classe : 1900. Numéro matricule de recrutement : 671

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 21 août au 6 septembre 1914
Aux armées : du 7 septembre 1914 au 24 septembre 1915
Intérieur : du 25 septembre 1915 au 20 avril 1916.
Aux armées : du 21 avril 1916 au 24 février 1919
Affecté au 93ème Régiment d’Infanterie de la Roche sur Yon. Rappelé à l’activité par décret de Mobilisation
Générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 21 août 1914, soldat 2ème classe.
Parti en renfort au 93ème régiment d’Infanterie le 7 septembre 1914. Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre
1914. Évacué des armées, arrivé au dépôt le 7 mars 1916. Parti en renfort au 93ème Régiment d’Infanterie le 21
avril 1916.
Mis en congé illimité de démobilisation le 24 février 1919 par le dépôt démobilisateur du 64ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à Vieillevigne.

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 25 septembre 1915 en Champagne - plaie en seton par Shrapnell de la cuisse droite : grosse infection,
extraction du projectile, débridement. Phlébite jambe droite
Citation à l’ordre de la brigade N° 108 du 21 mai 1917. « Grenadier d’élite volontaire pour toutes les missions.
Le 5 mai 1917 s’est dépensé sans compter avec un beau courage, pour établir un barrage dans un boyau sous le
feu des mitrailleuses. »
Croix de guerre avec étoile de bronze.



Localités successives habitées:
4 juin 1911 : Vieillevigne au Grand Chêne

Emmanuel Garnier a porté Charles Pageot sur son dos lors de sa blessure en Champagne.

GARREAU Armand Joseph
Fils de Garreau François et de Gaboriau Lucie
Né le 10 décembre 1897 à St Étienne de Corcoué
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : la Morlière

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 364

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 8 janvier au 16 novembre 1916
Armées : du 17 novembre au 22 décembre 1916
Intérieur malade : du 23 décembre 1916 au 17 août 1917
Armées : du 18 août au 23 octobre 1917
Captivité : du 24 octobre 1917 au 9 janvier 1919
Intérieur : du 10 janvier au 24 septembre 1919
Incorporé au 123ème Régiment d’Infanterie à compter du 8 janvier 1916, soldat de 2ème classe. Parti aux armées le
le 17 novembre 1916. Évacué malade (sciatique) le 22 décembre 1916. Parti aux armées le 18 août 1917 et passé
au 283ème Régiment d’Infanterie le dit jour. Disparu le 23 octobre 1917 au Chemin des Dames (Aisne).
Prisonnier, interné à Dulmen. Rapatrié (armistice), arrivé D.T.I. XIème Région le 10 janvier 1919. Passé le 10
février 1919 au 65ème Régiment d’Infanterie. Mis en congé illimité de démobilisation le 25 septembre 1919 par le
dépôt démobilisateur du 65ème Régiment d’Infanterie.

GARREAU Jean-Baptiste Louis
Fils de Garreau Louis et de Brut Marie
Né le 13 novembre 1886 à La Planche
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : Landefrère

Classe : 1906. Numéro matricule de recrutement : 1314

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 20 mars 1919
Affecté au 64ème Régiment d’Infanterie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er

août 1914. Arrivé au corps le 3 août 1914. Parti aux armées le 5 août 1914. Caporal le 30 juillet 1916. Disparu le
27 mai 1918 à Allemand, présumé prisonnier. Prisonnier, interné à Giessen. Rapatrié le 8 décembre 1918. Passé
le 6 janvier 1919 au 65ème Régiment d’Infanterie. Mis en congé illimité de démobilisation le 21 mars 1919 par le
dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Citations :
Cité à l'ordre du régiment n°234 : « Au front depuis le début de la campagne, a fait preuve du plis grand courage
et de la plus grande énergie pendant les combats des 4, 5 et 6 septembre 1916. Toujours volontaire pour les
missions périlleuses. »

GARREAU Joseph Marie Pierre François
Fils de Garreau François et de Treilhaud Marie
Né le 6 mars 1878 à La Chevrolière
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Gerbaudière

Classe : 1898. Numéro matricule de recrutement : 1497

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 23 août 1914
Armées : du 24 août 1914 au 15 septembre 1918
Intérieur : du 16 septembre 1918 au 6 février 1919



Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914,
soldat de 2ème classe. Parti avec la 3ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial d’Infanterie, le 11 août 1914.
Aux armées le 24 août 1919. Passé au  155ème Régiment d’Infanterie le 20 janvier 1918. Passé au 232ème

Régiment d’Infanterie le 28 février 1918. Évacué malade le 15 septembre 1918. Rentré au dépôt le 20 novembre
1918. Mis en congé illimité de démobilisation le 6 février 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

GARREAU Vital Auguste Constant
Fils de Garreau Jean et de Marboeuf Marie
Né le 6 avril 1869 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Noue-Morin

Classe : 1889. Numéro matricule de recrutement : 575

Campagne contre l'Allemagne : du 20 avril 1915 au 1er mars 1917
Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation
générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 20 avril 1915. Affecté au service des Gardes des Voies de
Communication G.V.C. le 8 mai 1915. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles le 1er mars 1917 comme
cultivateur à  St Philbert de Bouaine.

GENDRE Auguste Alphonse
Fils de Gendre Samuel et de Bossis Adèle
Né le 7 mai 1879 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Roche Chotard

Classe : 1899. Numéro matricule de recrutement : 1210

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 10 août 1914
Armées : du 11 août 1914 au 10 juin 1918
Captivité : du 11 juin au 9 décembre 1918
Intérieur : du 10 décembre 1918 au 24 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1913. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914.
Parti avec la 2ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial d’Infanterie, le 11 août 1914. Passé au 285ème

Régiment d’Infanterie le 27 novembre 1915. Passé au 256ème Régiment d’Infanterie le 25 mai 1916.
Disparu au cours du combat du 10 juin 1918 à Lataule (Oise). Interné à Solteau (Allemagne). Rapatrié par D.T.I.
de la 11ème Région le 10 décembre 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 24 janvier 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

GENDRE Eugène Lucien Marie
Fils de Gendre Eugène et de Lefort Delphine
Né le 3 février 1890 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : St-Etienne-de-Corcoué

Classe : 1910. Numéro matricule de recrutement : 1290 [NANTES]

Campagne contre l'Allemagne : du 3 août 1914 au 29 juin 1917
Incorporé au 77ème Régiment d’Infanterie. Rappelé à l’activité le 3 août 1914 (décret de mobilisation générale du
1er août 1914). Arrivé au corps le dit jour. Parti aux armées le 5 août 1914. Évacué le 15 septembre 1915.
Réformé temporairement 2ème catégorie par la commission de réforme d’Orléans du 29 juin 1917 pour paralysie
du nerf radial gauche (suite blessure par balle en 1915).



Blessures. Décorations :
Blessé le 25 septembre 1915 à Arras. Atteint de plaie profonde bras gauche par balle.
Mentions, lettres de félicitation, récompenses diverses.

GENDRE Henri Samuel Alphonse
Fils de Gendre Samuel et de Bossis Adèle
Né le 23 mars 1877 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Chotardière

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 148

Campagne contre l'Allemagne :
Armées : du 5 août 1914 au 2 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1911. Affecté au 1er Escadron du Train.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps et aux armées
le 5 août 1914. Passé au 3ème Régiment Escadron du Train des Equipages Militaires le 28 octobre 1914. Passé au
8ème Régiment du Génie le 1er mars 1917. Mis en congé illimité de démobilisation le 2 janvier 1919 par le dépôt
démobilisateur régional du Génie.

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

GILARDEAU Louis Clément Célestin Marie
Fils de Gilardeau Louis Célestin et de Hervouet Céline
Né le 24 mars 1899 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Roulière

Classe : 1919. Numéro matricule de recrutement : 671

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 22 avril au 28 août 1918
Armées : du 29 août 1918 au 23 octobre 1919
Incorporé au 137ème Régiment d’Infanterie à compter du 22 avril 1918. Arrivé au corps le dit jour… soldat de
2ème classe. Passé le 29 août 1918 aux armées au 93ème Régiment d’Infanterie. Passé le 10 février 1919 au 137ème

Régiment d’Infanterie. Passé le 29 juillet 1919 au 159ème Régiment d’Infanterie. Passé le 24 décembre 1919 au
79ème Régiment d’Infanterie.
Renvoyé dans ses foyers le 6 avril 1921.

GOBIN Ambroise Aimé François
Fils de Gobin François et de Ecommard Henriette
Né le 14 décembre 1875 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : domestique cultivateur Domicile : la Bouanchère

Classe : 1895. Numéro matricule de recrutement : 304

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 4 au 10 août 1914
Armées : du 11 août 1914 au 7 janvier 1919
Passé dans l’armée territoriale le 1er octobre 1909. Affecté au 83ème Régiment Territorial d’Infanterie. Rappelé à
l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 4 août 1914, soldat de
2ème classe. Parti avec la 2ème Compagnie du 83ème Régiment Territorial d’Infanterie le 11 août 1914. Mis en
congé illimité de démobilisation le 7 janvier 1919 (1er échelon de la R.A.T.) par le dépôt démobilisateur  du 93ème

Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23/6/1923)



GOBIN Lucien Raphaël Edmond
Fils de Gobin Henri et de Blanconnier Célestine
Né le 24 mars 1899 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cisailleur Domicile : Cugand

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1703

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 décembre 1914 au 14 mai 1915
Armées : du 15 mai 1915 au 5 novembre 1917
Armée d’Orient : du 6 novembre 1917 au 24 décembre 1918
Intérieur : du 25 décembre 1918 au 14 septembre 1919
Incorporé au 114ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le dit jour… soldat
de 2ème classe. Passé le 15 mai 1915 aux armées au 4ème Bataillon de Chasseurs à pied, chasseur de 2ème classe.
Passé le 18 juillet 1916 au 360ème Régiment d’Infanterie. Passé le 2 octobre 1917 au 35ème Régiment d’Infanterie.
Parti à l’armée d’orient le 2 novembre 1917. Passé le 31 mai 1918 au 371ème Régiment d’Infanterie. Évacué
malade le 11 septembre 1918 et entré à l’ambulance 13/21. Sorti le 3 octobre 1918 et entré à l’ambulance… Sorti
le 27 octobre 1918 et entré à l’hôpital n°8 secteur postal 510. Rapatrié le 24 décembre 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 14 septembre1919.

Décorations :
Médaille interalliée (12-11-1936)

GOILLANDEAU Aristide Eugène
Fils de Goillandeau Eugène et de Pipaud Émilie
Né le 8 juin 1895 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : forgeron mécanicien Domicile : Saint-Herblon

Classe : 1915. Numéro matricule de recrutement : 1821

Campagne contre l'Allemagne :
Du 15 décembre 1915 au 22 août 1919
Incorporé au 114ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Arrivé au corps le dit jour… soldat
de 2ème classe. Passé le 11 mars 1915 au 409ème Régiment d’Infanterie. Passé le 1er octobre 1915 au 2ème

Régiment de Génie, 2ème sapeur. Passé le 21 mai 1919 au 10ème Régiment de Génie. Nommé caporal le 10 mai
1919.
Placé en sursis d’appel jusqu’au 31 octobre 1919 en qualité de charron à St-Philbert-de-Bouaine.

Blessures, citations, décorations :
L’intoxication subie le 2 décembre 1917 près d’Andremont (Meuse) constitue une blessure de guerre.
Citation à l’ordre du régiment n°73 du 28 octobre 1918 : « Sapeur courageux, toujours volontaire pour les
missions périlleuses. Le 9 octobre, un abri ayant été signalé comme miné s’est spontanément présenté pour en
faire la reconnaissance et a effectué cette reconnaissance avec crânerie »
Médaille militaire.

Bulletin paroissial du 07/03/1915 : « Plusieurs de nos jeunes soldats sont partis pour la Serbie ou la
Turquie, dont Aristide Goillandeau du bourg »
Bulletin paroissial du 24 novembre 1918 : Cité à l’ordre du régiment, et décoré de la croix de guerre.

GOILLANDEAU Gaston Eugène Marie
Fils de Goillandeau Eugène et de Pipaud Émilie
Né le 6 juin 1893 à St Philbert de Bouaine [le bourg]
MOBILISATION - Profession : forgeron Domicile : le bourg

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2233



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur, CS : du 2 au 4 août 1914
Aux armées, CD : du 5 août 1914 au 9 avril 1918
ZdA, CD : du 10 avril au 27 septembre 1918
Intérieur, CD : du 28 septembre au 20 décembre 1918
Incorporé au 51ème Régiment d’Artillerie à compter du 28 novembre 1913. Arrivé au corps le dit jour, soldat de
2ème classe. Parti aux armées le 5 août 1914. Évacué blessé le 10 avril 1918 et entré à l’H.O.E. n°18. Sorti le 18
avril 1918. Entré à l’Hôpital mixte de Dijon le 18 avril 1918. Sortie le 12 juin 1918. Entré à l’Hôpital civil de
Semur-en-Auxois le 12 juin 1918. Sorti le 5 juillet 1918. Entré à l’Hôpital complémentaire n°71 à Dijon le 5
juillet 1918. Sorti le 24 juillet 1918. Convalescence. Rentré au dépôt le 28 septembre 1918. Entré au Centre
spécial de Réforme de Nantes le 17 octobre 1918. Sorti le 19 octobre 1918. Entré au Centre spécial de Réforme
de Tours le 22 octobre 1918. Sorti le 26 octobre 1918. Convalescence. Entré au Centre spécial de Réforme de
Tours le 11 novembre 1918. Sorti le 16 novembre 1918. Convalescence. Dirigé vers le Centre spécial de
Réforme de Tours le2 décembre 1918.
 Réformé définitif n°1 avec gratification renouvelable 4ème catégorie par la commission de réforme de Tours du
20 décembre 1918 : cicatrice rétractile main gauche, limitation des mouvements des doigts, limitation des
mouvements du pouce droit. Ces lésions sont consécutives à des brûlures par grenade incendiaire. Rayé des
contrôles le 21 décembre 1918.

Blessures, citations, décorations :
Blessé le 10 avril 1918 à Jouy par grenade incendiaire. Brûlures étendues de la face, des mains, organes génitaux
et jambe droite.
Cité à l’ordre du régiment du 12 juillet 1916 : « Très bon pointeur, le 16 juin 1916 a éteint à lui seul un incendie
produit par le tir ennemi dans un lot d’obus à balles. »
Croix de guerre, étoile de bronze. Médaille militaire (décret du 31 décembre 1937)

Bulletin paroissial du 24 novembre 1918 : Cité à l’ordre du régiment, et décorés de la croix de guerre
« Très bon pointeur. Le 16 juin a éteint à lui seul un incendie produit par le tir ennemi dans un lot
d’obus à balles »

GRATON Alexandre Pierre Marie
Fils de Graton Alexandre et de Augerau Marie
Né le 8 juin 1977 aux Brouzils
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : La Renardière

Classe : 1897. Numéro matricule de recrutement : 190

Campagne contre l'Allemagne :
A l’intérieur : du 8 octobre 1915 au 3 octobre 1918
Décision du conseil de révision de 1897 :  classé dans le service auxiliaire (perte de la vue à l’œil gauche).
Maintenu service auxiliaire par la commission de réforme de La Roche sur Yon. Affecté au 19ème Régiment
d’Infanterie à Brest. Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au
corps le 8 octobre 1915. Caporal le 3 mai 1916. Passé au 19ème Escadron du Train des Équipages militaires le 18
mai 1917. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles le 3 octobre 1918 comme cultivateur à St Philbert de
Bouaine (Vendée).
Mis en congé illimité de démobilisation le 13 février 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).
Bulletin paroissial du 28 novembre 1915 :”Cher M. le Curé. Avec 250 camarades, nous voici arrivés
à l’Ile Longue, près de Brest, pour garder 3000 prisonniers. Ceux-ci sont enfermés dans un parc de
400m de long sur 150m de large, entouré de deux haies de fils de fer. Dans ce camp il y a plus de 80
cabanes en planches. Ces prisonniers ont : chambre à coucher, cuisine, lavabo, etc. Ils ne se font pas
de bile, presque à tout instant du jour on les entend chanter et même jouer de la musique. Le camp est
gardé par 14 sentinelles en dehors et 5 dedans. La discipline est très sévère pour nous, et il nous faut
prendre la garde tous les 2 à 3 jours ; ce qui est dur surtout la nuit car sur le bord de la mer il fait très
froid. C’est là que l’on peut méditer ou dire son chapelet à son aise dans le silence de la nuit. L’île
que nous habitons se rattache à la la presqu’île appelée Crozon où est l’église mais d’où nous sommes
éloignés de de 8 km. Or nous n’avons pas la permision de sortir…”
[le plus grand camp français d’internés civils de culture allemande, www.ilelongue14-18.eu ]



GRATON Guy Pierre Marie Joseph
Fils de Graton Pierre et de Arnaud Marie
Né le 26 janvier 1898 à St Jean de Corcoué
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : ST JEAN DE CORCOUÉ

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 755 (Nantes)

Campagne contre l'Allemagne :
A l’intérieur : du 2 mai 1917 au 24 mars 1918
Aux armées : du 24 mars au 26 mai 1918
Captivité : du 27 mai au 25 décembre 1918
Intérieur, campagne simple : du 26 décembre 1918 au 23 octobre 1919
Incorporé au 93ème Régiment d’Infanterie à compter du 2 mai 1917. Arrivé au corps et soldat de 2ème classe le dit
jour. Passé le 25 mars 1918 au 118ème Régiment d’Infanterie. Disparu le 27 mai 1918 à Hurtebise (Aisne).
Prisonnier de guerre. Rapatrié le 22 novembre 1918. Passé le 15 janvier 1919 au 65ème Régiment d’Infanterie.
Renvoyé dans ses foyers le 13 juin 1920.

Localités successives habitées :
10 juillet 1922 : St Philbert de Bouaine

GRATON Jules Clément Alcime
Fils de Graton Alexandre et de Augereau Marie
Né le 31 août 1887 aux Brouzils
MOBILISATION - Profession : prêtre missionnaire Domicile : Mysore [INDE]
Parents domiciliés à St Philbert de Bouaine [la Renaudière]
Prénom usuel : Alcime

Classe : 1907. Numéro matricule de recrutement : 191

Campagne contre l'Allemagne :
A l’intérieur : du 5 au 10 octobre 1914
Aux armées : du 12 octobre 1914 au 6 mars 1919
Engagé volontaire pour trois ans le 6 octobre 1905 à la mairie du 7ème arrondissement à Paris pour le 93ème

Régiment d’Infanterie. Affecté le 17 juin 1911 à la 11ème Section d’Infirmiers Militaires.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 5 octobre
1914. Parti à la réserve du personnel sanitaire (6ème armée) le 12 octobre 1914, aux armées. Passé au groupe
Brancardiers de la 37ème Division le 21 octobre 1914. Passé à la 16ème Section d’Infirmiers Militaires le 31
décembre 1915. Passé au 122ème Régiment d’Infanterie le 15 février 1917. Passé au 208ème Régiment d’Infanterie
le 27 avril 1917.



Mis en congé illimité de démobilisation le 6 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 23ème Colonial. Se retire à
Paris.

Blessures, citations, décorations :
Citation : « Brancardier consciencieux et très dévoué aux blessés. A toujours fait preuve de courage et de
dévouement, particulièrement au cours des opérations de juillet 1916. »

Localités successives habitées :
2 novembre 1905 : Paris, rue du Bac
16 janvier 1911 : Bangalore (Indes), Catholic Mission Cleland Town

Bulletin paroissial du 17 septembre 1916 : « Croix de guerre »
Bulletin paroissial du 8 octobre 1916 : “Brancardier consciencieux et dévoué pour les blessés, a
toujours fait preuve de courage et de dévouement, particulièrement au cours des opérations sous
Verdun .” Le vendredi 25 août, il a été décoré de la croix de guerre par le général de division devant
les troupes rassemblées.

Bulletin des Missions Étrangères de Paris : « GRATON Alcime, Jules, Clément, est né le 31 août 1887
à les Brouzils, dans le diocèse de Luçon (Vendée). Il fit ses études primaires à Vieillevigne et ses
études secondaires au Petit Séminaire de Chavagnes en Paillers. Il entra aux Missions Étrangères le
1er septembre 1905, et fut ordonné prêtre le 24 septembre 1910. Il partit pour la mission de Mysore le
30 novembre suivant.
Il arriva à Bangalore avant Noël. Il fut envoyé à Mysore, où il fit ses premières armes. Il étudia la
langue kanara et l'anglais, ainsi que le tamoul, car il y avait de nombreux tamouls dans le diocèse.
La guerre de 1914 éclata et le Père Graton fut mobilisé en France. Il fit toute la guerre comme
brancardier. Il revint en Inde après la guerre, et fut nommé recteur du Petit Séminaire à Bangalore.

Alcime Graton, prêtre missionnaire en Inde



Alcime Graton, brancardier, est en haut à gauche.

GRELLIER Joseph Jean Marie
Fils de Grellier Alexandre et de Moreau Marie
Né le 21 avril 1894 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Basse Monière

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 193

Campagne contre l'Allemagne :
A l’intérieur : du 5 septembre 1914 au 11 mai 1915
Aux armées : du 12 mai 1915 au 5 septembre 1919
Incorporé au 51ème Régiment d’Artillerie à compter du 4 septembre 1914. Arrivé au corps le 5 du dit … 2ème

canonnier. Classé dans le service auxiliaire le 9 septembre 1914 pour atrophie musculaire du pouce droit par la
commission de réforme de Nantes…

Décorations :
Médaille interalliée dite de « La Victoire ». Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).
Médaille militaire par décret 7 juillet 1935.

GRIMAUD Benjamin Pierre Jean
Fils de Grimaud Pierre et de Bonnet Jeanne
Né le 11 juillet 1879 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère

Classe : 1899. Numéro matricule de recrutement : 1994

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 8 janvier 1915 au 1er février 1919
Classé dans le service auxiliaire, non appelé.



Classé service armé le 26 novembre 1914 par la Commission de réforme de La Roche sur Yon. Affecté au
Groupe Territorial du 51ème Régiment d’Artillerie.
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 8 janvier
1915. Passé au 8ème Régiment Territorial d’Artillerie à pied. Proposé pour le classement dans le service des
Gardes des Voies de Communication G.V.C. par la Commission de réforme d’Épinal du 23 septembre 1915».
Classé dans ce service et affecté au 43ème Régiment territorial d’Infanterie, par décision de Mr le Général
Commandant la 2ème Subdivision  du 21ème Corps d’Armée au 23 septembre 1915. Passé au 8ème Régiment
d’Artillerie à pied le 27 juillet 1916. Passé au 13ème Régiment d’Artillerie de campagne  le 10 mars 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 1er février 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à Vieillevigne (Loire-Inférieure).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

GRIS Donatien Pierre Léon
Fils de Gris Emmanuel et de Roy Marie
Né le 27 avril 1893 à St Philbert de Bouaine [la Garloupière]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Chiron de Beaulieu

Classe : 1913. Numéro matricule de recrutement : 2240

Campagne contre l'Allemagne : du 2 août 1914 au 28 mai 1918
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 28 novembre 1913. Arrivé au corps le dit jour,
immatriculé sous le n°5331, soldat de 2ème classe.
Aux armées le 6 août 1914. Fait prisonnier le 28 août 1914 à Maisoncelle (Ardennes). Interné à Rez Laz
Turnhalle Quedlinburg. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1916. Maintenu sous les drapeaux
en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Rapatrié d’Allemagne le 13 février 1918 et
hospitalisé à Lyon. Réformé… le 28 mai 1918 par la Commission de réforme de Nantes pour raideur articulaire
genou droit.
Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 28 août 1914 à Mézamelles par shrapnell, ankylose du genou droit.
Citation à l’ordre de la Division n°233 du 18 juillet 1918, à l’ordre du Régiment n°194 du 20 juillet 1918 : « 
Excellent soldat, d’un courage et d’un sang-froid remarquable. A été grièvement blessé au moment où il allait se
porter à l’attaque d’une position ennemie.
Croix de guerre avec étoile de bronze. Médaille militaire.

Mentionné comme prisonnier à Quedlinburg dans le bulletin paroissial du 15/11/1914

GRIS Emmanuel Jean Baptiste Marie
Fils de Gris Emmanuel et de Roy Marie
Né le 2 juillet 1891 à St Philbert de Bouaine [la Garloupière]
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Chiron de Beaulieu

Classe : 1911. Numéro matricule de recrutement : 37



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 2 au 4 août 1914
Armées : du 5 août au 8 septembre 1914
Captivité : du 9 septembre 1914 au 11 janvier 1919
Intérieur : du 12 janvier au 10 juillet 1919
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 9 octobre 1912. Arrivé au corps le dit jour, immatriculé
sous le n°3563, soldat de 2ème classe.
Aux armées le 5 août 1914. Passé dans la réserve de l’armée active le 1er octobre 1914. Maintenu sous les
drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914.
Fait prisonnier le 8 septembre 1914 à la Fère-Champenoise. Interné à Langensalza (camp de prisonniers situé en
Saxe près d'Erfurt). Avis officiel du 2 mars 1915.
Rapatrié le 11 janvier 1919.
Passé au 93ème Régiment d’Infanterie le 19 mars 1919. Mis en congé illimité de démobilisation le 10 juillet 1919
par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Bulletin paroissial du  15/11/1914 : «  Emmanuel Grit , du Chiron de Beaulieu , blessé à la jambe
droite, le 2 septembre , au combat de la Fère-Champenoise, et conduit comme prisonnier  à Erfurt, est
actuellement guéri. Au sujet du camp des prisonniers d’Erfurt, voici d’intéressants renseignements
fournis par le médecin-major Sieur, rapatrié d’Allemagne .
Le camp est installé aux portes de la ville. Il se compose de 8 baraques de 2000 hommes. Les
baraques sont en bois, planchéiées, recouvertes de toiles goudronnées, éclairées et chauffées. Elles
sont divisées en chambre de 40 hommes. Chaque chambre comporte elle-même une antichambre où
mangent les prisonniers, et une chambre proprement dite où ils dorment sur deux étages superposés
de planches recouvertes de paille.
Les compagnies de prisonniers (1.000 hommes) sont astreintes successivement à quelques corvées. La
nourriture se compose de soupes, de ragoûts et de charcuterie froide : mais grâce à une cantine, ils
peuvent s’acheter des suppléments de nourriture et des laitages. »
Bulletin du 02/02/1919 : « Cette semaine, nous avons eu la joie d’apprendre le retour d’Emmanuel
Gris du Chiron de Beaulieu »

 

GROUSSEAU Aristide Joseph Lucien Eugène
Fils de Grousseau Aristide et de Bouix Marie
Né le 19 janvier 1899 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : menuisier Domicile : le bourg

Classe : 1919. Numéro matricule de recrutement : 674



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 23 avril au 2 septembre 1918
Aux armées  CD : du 3 septembre au 11 novembre 1918
Aux armées CS : du 12 novembre 1918 au 16 octobre 1919
Maroc en guerre : du 21 novembre 1919 au 13 février 1921
Occupation Pays Rhénans : du 22 mai au 7 juin 1921
Incorporé au 3ème Régiment du Génie à compter du 23 avril 1918. Arrivé au corps le 24 du dit,  2ème sapeur. Aux
armées le 3 septembre 1918. Passé  le 22 décembre 1918 au 6ème Régiment du Génie. Passé  le 6 juin 1919 au
2ème Régiment du Génie. Nommé caporal le 2 septembre 1919. Parti au Maroc le 21 novembre 1919. Nommé
sergent le 4 mars 1920. Passé  le 2 avril 1920 au 31ème Bataillon du Génie. Affecté au 6ème Régiment du Génie à
Angers le 5 février 1921. Rapatrié le 13 février 1921. Renvoyé dans ses foyers le 7 avril 1921.

Décorations :
Médaille d'Outre-Mer agraphe « Maroc »

GUIBRETEAU Gustave Adrien Lucien
Fils de Guibreteau Auguste et de Ganachaud Lucie
Né le 10 août 1891 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : forgeron en voitures Domicile : le bourg

Classe : 1911. Numéro matricule de recrutement : 40

Campagne contre l'Allemagne : aux armées du 2 août 1914 au 26 mars 1919
Incorporé au 51ème Régiment d’Artillerie à compter du 8 octobre 1912. Parti aux armées le 11 août 1914.
Maintenu sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Nommé brigadier le 21
août 1917. Nommé maréchal des logis le 24 juin 1918. Placé en sursis d’appel jusqu’au 30 juin 1919 au titre de
forgeron à Saint Philbert de Bouaine (Vendée) par décision du Général Commandant la 11ème Région n°17 du 26
mars 1919.

Citations. Décorations :
Cité à l’ordre du régiment n°163 du 14 avril 1917 : « Excellent maître pointeur courageux et de sang-froid s’est
toujours conduit à la perfection. Dans les circonstances les plus difficiles notamment sous le bombardement du
27 mars 1917. Pointeur à sa pièce depuis le début de la campagne. »



Cité à l’ordre du régiment n°190 du 18 juin 1918 : « Brigadier chef de pièce a donné le plus bel élan le matin du
27 mai 1918 tirant avec ardeur jusqu’au dernier moment et dirigeant l’évacuation de sa pièce avec un calme
parfait ».
Croix de guerre 2 étoiles de bronze

Bulletin paroissial du 08/09/1918 : « Citations : Gustave Guibreteau du bourg a mérité les 2 belles
citations suivantes à l’ordre du Régiment :
“Excellent Maître pointeur. Courageux et de sang-froid. S’est toujours conduit à la perfection dans
les circonstances les plus difficiles, notamment sous le bombardement du 27 mars 1917. Pointeur  à sa
pièce depuis le début de la campagne.”
14 avril 1917. Le lieutenant-colonel Picot, Commandant le 251è R.a.C.
“Brigadier-chef de pièce ; a donné à sa pièce le plus bel élan le matin du 27 mai 1918, tirant avec
ardeur jusqu’au dernier moment et dirigeant l’évacuation de sa pièce avec un calme parfait.”
10 juin 1918 Le chef d’escadron Charles, commandant le 251è R.a.c.
Gustave Guibreteau est actuellement maréchal des logis. Toutes nos félicitations. »

GUIBRETEAU Léandre Jean Marie Auguste
Fils de Guibreteau Jean-Marie et de Olivier Adèle
Né le 9 juin 1896 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : maréchal-ferrant Domicile : Nantes

Classe : 1916. Numéro matricule de recrutement : 1898

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 19 janvier au 19 septembre 1915
Aux armées : du 20 septembre 1915 au 22 août 1919
Intérieur : du 23 août au 16 septembre 1919
Engagé volontaire pour quatre ans le 19 janvier 1915 à la Mairie de Nantes (Loire-Inférieure) au titre du 51ème

Régiment d’Artillerie. Arrivé au corps le dit jour, immatriculé sous le n°3606, 2ème canonnier. Passé le 13
septembre 1915 au 29ème Régiment d’Artillerie… Parti aux armées le 19 septembre 1915. Passé au 41ème

Régiment d’Artillerie coloniale le 1er mai 1918. Nommé brigadier le 8 septembre 1918. Rentré au dépôt le 23
août 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 17 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 5 mai 1918 par éclats détonateur - main gauche : 4 doigts – main droite : pouce. Évacué sur ambulance
11/4. Aux armées le 10 juin 1918.



Cité à l’ordre du régiment n°115 du 27 octobre 1916 : « Téléphoniste, a fait preuve de courage en réparant des
lignes téléphoniques sous le bombardement. »
Cité à l’ordre du régiment n°19 du 9 juin 1917 : « A réparé les lignes téléphoniques sous un violent
bombardement. »
Croix de guerre, 2 étoiles de bronze. Médaillé militaire par décret du 28 février 1936.

Localités successives habitées :
15 mai 1921 : Le Bignon à la Boule d’Or

Bulletin paroissial du 01/07/1917 : « Cité à l’ordre du Régiment : Léandre Guibreteau (du bourg),
téléphoniste, ayant fait preuve de courage en réparant des lignes téléphoniques sous le
bombardement. »

GUIBRETEAU Maurice Élie Auguste
Fils de Guibreteau Auguste et de Ganachaud Lucie
Né le 4 août 1898 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : ouvrier forgeron Domicile : le bourg

Classe : 1918. Numéro matricule de recrutement : 938

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 29 décembre 1916 au 18 juin 1917
Aux armées CD : du 19 juin 1917 au 11 novembre 1918
Aux armées CS : du 12 novembre 1918
Orient : du 8 juin au 23 octobre 1919
Engagé volontaire pour la durée de la guerre le 27 décembre 1916 à la Mairie de La Roche sur Yon au titre du
111ème Régiment d’Artillerie lourde. Arrivé au corps le 29 du dit, 2ème canonnier. Passé le 18 juin 1917 au 103ème

Régiment d’Artillerie lourde. Aux armées le 29 juin 1917. Passé le 1er mars 1918 au 333ème Régiment d’Artillerie
lourde. Passé le 1er juillet 1918 au 133ème Régiment d’Artillerie lourde. Passé le 13 mai 1919 au 118ème Régiment
d’Artillerie lourde. Passé le 16 mai 1919 au 115ème Régiment d’Artillerie lourde. Parti en Orient le 8 juin 1919.
Passé le 2 novembre 1919 au 51ème Régiment d’Artillerie de campagne.
Mis en congé illimité de démobilisation le 27 décembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

GUILBAUD Armand François
Fils de Guilbaud François et de Filliâtre Marie Anastasie
Né le 25 avril 1885 à Legé
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : Landefrère

Classe : 1905. Numéro matricule de recrutement : 363 [Nantes]

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 11 au 21 août 1914
Intérieur : du 8 septembre 1914 au 19 décembre 1916
Armées : du 20 décembre 1916 au 29 mars 1919
Rappelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 11 août
1914. Renvoyé provisoirement dans ses foyers le 21 août 1914. Rappelé au corps le 8 septembre 1914. Passé au
4ème Régiment de Dragons le 8 novembre 1914. Passé au 5ème Régiment de Dragons le 11 février 1915. Passé au
9ème Régiment de Dragons le 7 mars 1915. Passé au 3ème Régiment de Chasseurs, escorté au  2ème groupe de la
167ème Division d'Infanterie. Aux armées le 20 décembre 1916.  Passé à la 81ème Compagnie  du 10ème Train le 27
janvier 1919.
Démobilisé le 30 mars par le dépôt démobilisateur du 11ème Train. Se retire à Legé (Loire-Inférieure).

Localités successives habitées :
8 janvier 1911 : St-Philbert de Bouaine



GUILLET François Auguste Joseph
Fils de Guillet François et de Peneau Valentine
Né le 31 mai 1894 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Merlatière

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 195
Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 15 décembre 1914 au 6 mai 1915
Aux armées : du 6 mai au 8 juillet 1915
Intérieur : du 8 juillet au 14 décembre 1915
Aux armées : du 14 décembre 1915 au 12 avril 1916
Intérieur : du 12 avril au 12 septembre 1916
Aux armées : du 12 septembre 1916 au 31 juillet 1918
Intérieur : du 31 juillet 1918 au 6 septembre 1919
Incorporé au 64ème Régiment d’Infanterie à compter du 15 décembre 1914. Soldat de 2ème classe. Passé le 5 mai
1915 au 120ème Régiment d’Infanterie. Blessé le 7 juillet 1915. Passé le 16 août 1916 au 102ème Régiment
d’Artillerie lourde. Passé dans la réserve de l’armée active le 15 décembre 1917. Maintenu sous les drapeaux en
vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914.
Mis en congé illimité de démobilisation le 6 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 51ème Régiment
d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures. Citations. Décorations :
Blessé le 7 juillet 1915 aux Eparges, plaie bras droit par shrapnell. Blessé le 12 avril 1916 à Verdun, plaie épaule
gauche par éclats d’obus. Blessé le 31 juillet 1918, plaie pénétrante face externe cuisse gauche par éclats d’obus.
Cité à l’ordre du régiment n°212 du 3 janvier 1918 : « Bon soldat ayant toujours accompli son devoir, a été
blessé 2 fois. »
Médaille militaire par décret du 23 janvier 1935.

Bulletin paroissial du 23/04/1916 : « Nos soldats : - La bataille qui fait rage sur Verdun, n’est pas
sans inquiéter beaucoup de familles qui y ont leurs enfants . Grâce à Dieu, nous n’avons pas encore
de morts à pleurer, mais déjà trois de nos jeunes gens ont été assez grièvement blessés….Egalement,
par un éclat d’obus, François Guillet de la Merlatière, a été blessé  à une épaule… »
Bulletin paroissial du 11/08/1918 : -François Guillet de la Merlatière, déjà 2 fois blessé et décoré de
la Croix de guerre a de nouveau été.....jambe gauche...ment soigné à l’hôpital  de Saumur. »

GUILLET Jean François Xavier Eugène
Fils de Guillet Pierre et de Morandeau Marie
Né le 31 mai 1869 à Montbert
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Merlatière



Classe : 1889. Numéro matricule de recrutement : 559

Campagne contre l'Allemagne : du 20 avril 1915 au  1er mars 1917
Ajourné en 1890 et 1891 pour faiblesse. Classé service armé le 26 décembre 1914 par la Commission de
Réforme de La Roche sur Yon. Affecté au 83ème Régiment d’Infanterie. Appelé à l’activité en vertu du décret de
mobili sation générale du 1er août 1914. Arrivé au corps le 21 avril 1915. Affecté au service des Gardes des
Voies de Communication le 8 mai 1915. Détaché dans ses foyers pour travaux agricoles le 1er mars 1917 comme
cultivateur à St-Philbert de Bouaine.

GUILLET Léon Auguste Joseph
Fils de Guillet Auguste et de Perraud Marie
Né le 20 juin 1894 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : la Haute Monière

Classe : 1914. Numéro matricule de recrutement : 196

Campagne contre l'Allemagne : du 9 septembre 1914 au 8 septembre 1919
Incorporé au 109ème Régiment d’Infanterie à compter du 5 septembre 1914. Arrivé au corps le 9 du dit, soldat de
2ème classe. Aux armées le 10 novembre 1914. Évacué blessé du 16 juin au 15 octobre 1915. Passé le 21 avril
1916 au 26ème Régiment d’Infanterie. Blessé évacué du 2 juillet au 12 août 1916. Évacué malade le 12 septembre
1916. Rentré au dépôt le 10 novembre 1916. Passé le 6 janvier 1917 au 227ème Régiment d’Infanterie en Orient.
Blessé évacué le 18 mars 1917. Parti aux armées le 10 mai 1917. Évacué malade le 29 octobre 1917. Rentré au
dépôt le 19 novembre 1918. Passé le 8 février 1919 au 47ème Régiment d’Infanterie. Mis en congé illimité de
démobilisation le 8 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment d’Artillerie. Se retire à St
Philbert de Bouaine (Vendée).

Blessures :
Blessé le 16 juin 1915 à Notre Dame de Lorette : plaie avant-bras droit par balle. Blessé le 2 juillet 1916 dans la
Somme : plaie superficielle menton par éclat d'obus. Le 18 mars 1917 à Lesharsets (Serbie) a été blessé à la
région scapulaire droite par balle.

GUILLON Alexandre Raphaël Pierre
Fils de Guillon Alexandre et de Deniau Marie
Né le 21 mai 1897 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : cultivateur Domicile : le Chiron des Landes

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 597

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 7 janvier au 25 septembre 1916
Armées : du 26 septembre 1916 au 25 septembre 1919
Incorporé au 123ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 janvier 1916. Arrivé au corps le dit jour. Soldat de
2ème classe. Aux armées le 26 juillet 1916. Passé dans la réserve de l’armée active le 7 janvier 1919. Maintenu
sous les drapeaux en vertu du décret de mobilisation générale du 1er août 1914. Passé le 23 mai 1919 au 23ème

Régiment d’Infanterie. Mis en congé illimité de démobilisation le 25 septembre 1919 par le dépôt démobilisateur
du 93ème Régiment d’Artillerie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Cité à l'ordre du régiment n° 131 du 23 janvier 1918. Cité à l'ordre de la Division n°47 du 30 novembre 1918.
Croix de Guerre, 2 étoiles de bronze.

GUILLON Auguste Julien Moïse
Fils de Guillon Pierre Auguste et de Chatelier Angèle
Né le 10 mai 1880 à St Philbert de Bouaine
MOBILISATION - Profession : ouvrier forgeron Domicile : le bourg

Classe : 1900. Numéro matricule de recrutement : 642



Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur : du 26 février 1915 au 14 mars 1919
Exempté en 1902. Reconnu bon pour le service armé par le conseil de révision en 1914 (27 décembre).
Affecté au 91ème Régiment d’Infanterie. Appelé à l’activité en vertu du décret de mobilisation générale du 1er

août 1914. Arrivé au corps le 26 février 1915. Détaché aux Usines métallurgiques de Marquise (Pas de Calais).
Passé au 9ème Régiment de Dragons le 1er juillet 1917. Passé au 14ème Dragons le 1er janvier 1919.
Mis en congé illimité de démobilisation le 14 mars 1919 par le dépôt démobilisateur du 93ème Régiment
d’Infanterie. Se retire à St Philbert de Bouaine (Vendée).

Décorations :
Médaille commémorative de la Grande Guerre (loi du 23 juin 1923).

GUINGAMP Camille Jean Marie
Fils de Guingamp Jean Marie et de Freuchet Adeline Marie
Né le 14 février 1897 à Touvois
MOBILISATION - Profession : domestique agricole Domicile : la Flomanchère

Classe : 1917. Numéro matricule de recrutement : 383

Campagne contre l'Allemagne :
Intérieur CS : du 8 janvier au 8 septembre 1916
Aux armées : du 9 septembre au 17 décembre 1916
Intérieur CD : du 18 décembre 1916 au 10 février 1917
Aux armées : du 11 février au 20 avril 1917
Intérieur CD : du 21 avril 1917 au 24 mars 1918
Orient CD : du 25 mars au 11 novembre 1918
Orient CS : du 12 novembre au 19 décembre 1918
Incorporé au 137ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 janvier 1916. Arrivé au corps le 8. Soldat de 2ème

classe. Passé le 9 septembre 1916 au 9ème Bataillon du  93ème Régiment d’Infanterie. Évacué blessé le 18
décembre 1916. Rejoint les armées le 11 février 1917. Évacué blessé le 21 avril 1917. Rentré au dépôt le 17
juillet 1917. Passé le 4 février 1918 au  58ème Régiment d’Infanterie pour l'Armée d'Orient. Parti en Orient le 25
mars 1918. Évacué malade le 5 octobre 1918. Rapatrié le 20 décembre 1918.
Mis en congé illimité de démobilisation le 27 septembre  1919 par le dépôt démobilisateur du 65ème Régiment
d’Infanterie.

Blessures :
Blessé le 18 décembre 1916 au Bois des Courrières (Verdun) : éclat d'obus main et bras droits
Blessé le 21 avril 1917 : plaie au flanc droit et épaule droit par éclats de grenade à Craonne

GUY Jacques Armand
Fils de Guy Auguste et de Pavageau Marie
Né le 21 octobre 1892 à La Planche
MOBILISATION - Profession : domestique Domicile : la Petite Falordière

Classe : 1912. Numéro matricule de recrutement : 1200

Campagne contre l'Allemagne : aux armées du 2 août 1914 au 23 août 1919
Incorporé au 77ème Régiment d'Infanterie à compter du 10 octobre 1913. Caporal le 17 novembre 1914. Passé le
19 novembre 1915 au  84ème Régiment d’Infanterie. Passé le 19 mars 1916 au  33ème Régiment d’Infanterie. Mis
en congé illimité de démobilisation le 24 août 1919 par le dépôt démobilisateur du 64ème Régiment d’Infanterie.
Se retire à La Planche.

Blessures :
Blessé le 6 septembre 1916 à Le Forest : fracture de l'avant-bras gauche par éclats d'obus


